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CANDIDATURE OUVRIERE

L'assemblée tenue mercredi soir, à 
la : aile Cavaio, en faveur du candi­
dat ouvrier à l'élection de Montréal- 
L,t, M. A, T. Lépine, laissera le 
souvenir d'une desp us impos mtes le- 
monstrations populaires uont Mont­
réal aii#éte témoin. P;c\que to-.ite 
la population ouvrière était réunie 
là p»r minier*.

Lcj c ii constances pai ticulières 
cLns le>cp elles se r fait la présente 
lutte e.cctora.c de Montreal E.*t ex­
plique i’intéiét exceptionnel qui at­
tirait la foule.

M. Ltpiue est le Candidat de la 
classe ouvrière, il se piononce en Vi­
veur de la politique protectionniste 
du gouvernement, et ce dernier sou­
tient sa candidature. Le parti libe­
rale représenté par M. Ruiner, la 
combat.

L’afli he convoquant l'assemblée 
annor çarc que les chefs conserva­
teurs y seraient. En effet*, sir Hec­
tor Laiigevin, sir Adolt he Ca­
ron, i’honor.tble M. Chapleau, l’ho- ! 
norable M. Tailion, MM. Curran, 
Cornellier, Tassé etc, y ont, tour a 
tour,porté la parole, avec une grande 
force et au milieu d’un enthousiasme 
extracrdinaiie, en faveur du candi­
dat ouvrier protectionniste. C’est 
ainsi que nos chefs n'ont pas h -usité : 
à donner l'appui de leur eloquence à 
la cause du travail, qui veut être re­
présentée au Parlement par un dé­
légué de la classe ouvrière.

La position prise par les chefs 
conservateurs montre qu'ils sont les 
véritables amis des ouvriers. Pour 
appuyer leur candidat,ils ont exigé 
seulement qu'il fùc protectionniste, 
parce que la protection est indispen­
sable à la prospérité des ouvriers.

Le gouvernement, a dit l’honora­
ble M. Chapleau. veut que les ou­
vriers puissent se faire entendre dans 
les conseils de la nation ; c'est pour 
cela que fut nommée cette commis­
sion du ti avail, dont les travaux vont 
être soumis a la Chambre, dès la 
prochaine session. Les libéraux 
n’ont jamais eu pour la classe ou­
vrière que des cajoleries intéressées, 
et l'on trouve une preuve irrecusable 
de l’indifférence pour ne pas dire de 
l’hostilité qu’ils professent à son 
egard dans l’opposition qu’ils ont 
suscitée à M. Lepine.

Au cours de ses remarques, Sir 
Hector Langevin a dit que c’est le 
jour des ouvriers et qu'ils doivent 
profiter de l'occasion pour envoyer 
un des leurs au parlement. La can­
didature ouvrière, ajouta-t-il, s’impo­
sait depuis quelque temps, le gou- 
verntment conservateur l'a compris ; 
et loin de la combattre, il l'appuie 
de toutes ses forces. Les conserva­
teurs ne prétendent pas connaître 
tous les besoins des ouvriers, mais ils 
veulent Its connaître.

Ces paroles de sympathie et de 
justice envers la classe ouvrière de la 
part des chefs du gouvernement con­
servateur ont été accueillies par des 
témoignages d’approbation non équi­
voques. Elles ont porté juste. Le 
scrutin de mercredi en fera foi.

MAGISTRATURE.

A propos du désaveu de la loi con­
cernant les magistrats de district, on 
dénonce les idées centralisatrices de 
sir J hn Macdonald, que l’on repré­
sente comme l'ennemi de l'autono­
mie des provinces,

Ces dénonciations, ces représenta­
tions sont injustes et fausses.

Le dépit aveugle les démagogues 
libéraux. Il faut les entendre par­
ler de se rallier autour de leur chef 
M. BLke, le champion de l'autono­
mie provinciale, l’ennemi du désa­
veu 1

Oublient-ils que ce meme M. B a 
ke, un jour ministre de la justice à 
Ottawa, usa plus que jamais aucun 
autre ministre du pouvoir de desa 
veu ? Parmi les nombreux actes pro­
vinciaux désavoués par M. B ake, 
deux sont particulièrement remar­
quables par l’analogie q l'iis présen­
tent avec la loi de la pseudo cour de 
Circuit.

L’un d’eux, suivant M. B uk 4lim 
piiquait la nomination p r le gou­
vernement local d'un juge de Comté 
à un nouveau disnict, ou une nou 
vehe juguir, tranH.-rant .nihi ^.u gou­
vernement ocal une partie du pou­
voir de nommer les j ge>, lequel pou­
voir appartient au gouverne.ne.it le- 
déral, d'aptes h» c nstit ition. ”

L’autiC acte *.v.ut pour bjet di 
donner juridiction a un juge de com­
te, dans toute lu provi. ee d’Onta­
rio, M. Bloke trouva q le ect acte 
“ impliquait, quoique dans une me­
sure restreinte, le pouvoir réservé au 
gouvernement fédéral. ”

Nous ne conciuerous pas de tout 
cela que M. Blake voulait ravir les 
droits des province.; au p~oht du 
pouvoir central. Désireux de res­
pecter l’acte fédéral et de rester dans 
les bornes de J a const it ut on, le mi­
nistre de la justice dans l’adminis­
tration Mackenzie faisait conscien­
cieusement son devoir. Mais les 
collègues du grand chef liberal vou­
dront bien, avant de jeter ia 
pierre à sir John à propos du dé­
saveu actuel, prendre note de ccs ac­
tes de ieur chef et y réfléchir. A la 
lumière des faits ils verront qu'il est 
aussi injuste de leur part de crier à 
la tyrannie au despotisme de sir 
John Macdonald qu’il le serait pour 
nous d’attribuer a M. B ake u n désir 
d’être injuste envers les provinces, 
quand il exeiçi le désaveu.

Les ennemis de l’autonomie des 
provinces n’existent que dans l'ima­
gination des libéraux. Il n’est pas 
un homme sense qui n’en soit con­
vaincu.

pour la France.—Le Paris Canada.

ACTUALITES

Le Trois Riviere amena de Mont- lée à l'infini, souffre plus qu'aucun 
iéal plusieurs centaines de conserva-. autre pays d’Europe. En tout cas, 
teurs en compagnie de Sir Hector . les écriva ins et les économiste* fran- 
Langevin, de Sir Adolphe Caron et çais qui sont au courant de la situa- 
de Thon. M. Chapleau. : tion actuelle de l’Amérique du Nord,

Après un arrêt de quelques min'u- sont unanimes à se réjouir du mon­
tes à St Joseph Je Sorel chez le ca- veinent qui porte le paysan français 
capitaine Labelle qui fit royalement dans la vallée du Saint-Laurent, et à 
les honneurs de sa maison, les excur- j désiier le développement des rela- 
sionnistes débarquèrent à Sorel. 1 lions financières et commerciales 

L'assemblée eut lieu sur la place créés récemment entre les deux pays, 
du marché où, sur l’estrade, a coté Ms savent, en effet, que de tout ce 
des ministres fédéraux, on remarquait qu'elle peut envoyer au Canada, ar- 
encore les honorables MM. J. J. Ross gent ou colon, rien ne sera perdu 
et Dorion, conseillers législatif, l'ho­
norable sénateur Guév.emont et les 
principaux chefs conservateurs de 
Sorel et des environs.

M. le iiiaire Tailion présida et M.
Labelle lut une ai esse aux m n s- 
tres.

Sir Hector parla le premier. 11 
parla du pont proposé sur la rivière 
Ridieii u, dit qu’il en connaît l'im­
portance et promit de soumettre la 
qucM on au gouvernement.

S:r A Jolphe Caron, les honorable;»
MM. Chiple«u, Ross, Fynn, MM. 
üirouard, Tansé, G .evremoiu, Des­
jardins, N. P„ et Bau n, maire de 
biuibnxke, portèrent s «ccessi» e.nent 
«a parole et furent acclames.

li y eut ensuite banquet a l’hô.el 
Brunsw ai offert par le comité con­
servateur. Ü;i y remarquait à la u- 
be d honn< ur M. i’abbe Dâpre, cure 
le Sorci.

C'est l'honorable M. Girneau qui 
agit comme premier ministre à Qué­
bec en l’absence de M. Mercier.

E .VIIG R A Ti O N B R E T O N N E

Le mouvement d'émigration des 
cultivateurs de la Bretagne et de

Jeudi, 20 septembre,était le iSième 
anniversaire de la prise de Rome tt 
de la spoliation des Etats de l'Eglise 
parles Piemontais en 1870. En ce 
jour, il s'élève de par tout l'univers 
clés prières toutes spéciales pour le 
triomphe de l’Eglise et l'humiliation 
de se* ennemis.

Les objectons préliminaires dans 
la contestation de i hon. M. Turcotte 
ont été renvoyées par jugement pro­
nonce mardi.

L’enquête commencera sous peu et 
sera sans doute de nature édifier le 
public sur les moyens employés pour 
taire triompher ia cause libérale à 
Trois Rivières.

En annonçant la démission de Son
l’Anjou sur ia province de Québec, Honneur le juge Monk qu une Ion— 
s'étend et s'accentue chaq 1e jour. On ^üe maladie loice de prendre sa re-

MATIERES POSTALES

Une dépêche d'Ottawa annonce 
que le maître-général des postes a dé­
cidé de ne plus mettre en vigueur ie 
règlcmentqui rendait obligatoire,pour 
l’enregistrement d'une lettre, l'emploi 
d’un timbrt spécial. Dorénavant, tou­
te lettre portant le nombre de timbres 
ordinaires suffisants pour couvrir les 
frais d'enregistrement pourra être en- 
régistié^ et envovée à destination.

Ce changement sera surtout appré­
cié dans les campagnes où l’on pou­
vait quelqut fois difficilement et avec 
peine se procurer le timbre special 
d'enregistrement.

traite, la Minerve dit que son exem­
ple devrait être promptement suivi 
par ceux de ses confreres que l'âge 
ou les infirmités ont rendus incapa­
bles.

La bonne administration de lajus- 
tice, ajoute le confrère, doit primer 
toutes considérations qu’on pourrait 
attribuer à l’intérêt personnel.

Hier, Sa Grandeur Mgr l’Archevê­
que de Ntw-Yotk a célébré dans la 
cathédrale St Patrice de New-York 
le 25e anniversaire de sa prêtrise. Sa 
Sainteté Léon XIII a voulu signaler 
ce joyeux anniversaire en confiant à 
Mgr Preston le titre de Protonotaire 
Apostolique et le clergé en cette cir­
constance fit un don det$2Q,oooà son 
archevêque avec une adresse pour té­
moigner dej son affection et de son 
dévouement pour lui. Mgr Corrigan 
est né le 13 août 1840, a été ordon­
né le 19 septembre 1863, consacré 
évêque de New-York le 4 mai 1873

se rappelle qu'au printemps dernier 
une soixantaine de familles fou chefs 
le famille) venant de cette region, 
lurent placées d ms différentes pa­
roisses de la province de Quebec par 
ic> soins de M. Fabre, commissaire 
general du Canada en France, et du 
département de l’agriculture et de 
la Colonisation dirigé par l’honora­
ble Honoré Mercier, premier minis­
tre, et M. le cure Labelle. Ces im­
migrants, choisis avec discernement, 
et placés dans ies conditions les plus 
propres à assurer ieur réussite, ont 
etc pleinement satisfaits ; iis ont en­
voyé à leurs parents et à leurs amis, 
des rapports très encourageants qui 
nous sont communiqués par M. l’ab­
bé Maindôn, l'un des prêtres fran­
çais les plus dévoués à l’œuvre de la 
colonisation et de l’établissement de 
cultivateurs français au Canada.Dans 
toute la region qui comprend les 
trois départements de Maine-et-
Loire, Sarthe et Loire-Inférieure, la 1 * , • - * -
population agricole se préoccupe de ! nomme coadjuteur de New A ork
cctt. question dans laquelle le pay- 1 en 188a 11 mont 4 sur lc trônc ar~

L'honorabls M. Malhiot, des Trois 
Rivières, vient d'être nommé juge de 
a Cour Supérieure pour le district 
d’Ottawa, en remplacement de l'ho­
norable M. Wurtele, qui est transfè­
re à Montréal

Le nouveau juge occupe depuis 
longtemps une position distinguée au 
barreau des Trois Rivières, grâce à 
•on honorabilité et à ses connaissan­
ts légales.

INCONSEQUENCE

A j cours d’un article virulent con­
tre le gouvernement d’Ottawa, à pro­
pos du désaveu de la loi des magis­
trats, la Patrie dit : “ C'est le pre­
mier coup de patte d'Ottawa, Ral­
lions-nous et ne nous laissons pas 
écraser etc.”

Si c'est le premier coup ie patte 
d Ottawa, comment se fait-il que ce 
journal pétri de bljgue dénonce, 
depuis des années, empiètements sur 
empiètements de la part du pou­
voir fédéral. Evidemment la Patrie 
n’est pas plus sincère dans ses dénon­
ciations présentes que dans ses dia­
tribes passées.

LE PIQUE-NIQUE DE SORTL

Sorel a eu son pique-nique politi­
que, jeudi. La température n'était 
pas favorable, mais la fête n'en a pas 
moins été très belle et fructueuse.

san voit de plus en plus le moyen 
d’améliorer sa condition présente et 
d’assurer l’avenir de ses enfants.

Quatre familles, la famille Thié* 
vin, composée de 10 personnes ; la 
famille Denis, composée de 5 per­
sonnes ; la faiTiide Bossé, composée 
de 4 personnes et la famille Rabin, 
composée également de 4 person­
nes, ont passe hier 29 août à Paris 
se rendant à Liverpool, où elles 
s'embarqueront sur le steamer Mont- 
réol% de la ligne Dominion, pour al­
ler rejoindre des parents ou des amis 
déjà établis, notamment à Verchèrcs, 
chez. M. Dansereau, lesquels leur

chiépiscopal ie New York en 1885.

L’on a inauguré, il y a quelques 
jours une statue du découvreur de 
l’Amérique, à Cogo etto, son pays 
natal.

Ccgolettoest une petite localité 
située sur la route de Gènes à Nice. 
Dans la maison de Christophe Co­
lomb, restaurée en 1S72, 011 montre 
la chambre qu’il occupa. Il n’existe 
qu’un seul portrait de son vivant, 
c’est-à-dire il y a piès de quatre siè- 
cl :s, mais il existe une gravure, res­
tée dans la famille du syndic de Co- 
goletto, le représentant entouré de

Dimanche, 16 septembre, sont 
partis pour les missions du Bengale, 
deux religieux de Sainte-Croix, de 
la Maison Provinciale, Côte des 
Neiges, ce sont les Révds Pères 
Anne Fourmond et Eugène Fichet, 
à la demande de Notre Saint-Père le 
Pape, Leon XIII, et sur l'ordre du 
T. P_ P, £. Sorin, supérieur général 
de ia Congrégation de Sainte-Croix.

au. jL/auaticdU, ICSUUCIS JCUV “ ,,
ont prepare d’avance une installa- ^ compagnons darme,. 
tien. 6e trouvent dans les mêmes 
conditions, les nommés Auguste 
lilonueau, Jean Barron, Auguste 
Goujon, D. Chapeau, ainsi que la 
femme Gasnier qui rejoint son mari, 
tous provenant de la même ré­
gion.

Pour l’année prochaine, au prin­
temps, qui est la saison la plus avan­
tageuse pour ceux qui n’ont pas 
d'installation préparée et qui ont 
alors avantage à se placer, pendant 
une année au moins, chez un pro­
priétaire canadien, on s’attend à une 
émigration importante. Et, con­
trairement à l’opinion générale ré­
pandue en Prance et un peu aussi 
au Canada, à savoir que le Fran- 
ç iis—le paysan français surtout— 
n’émigre pas, on pourra constater 
qu’un courant s’est définitivement 
formé, s’accroissant d’année en an­
née par lui-même, et amenant peut- 
être, peu à peu, une solution à la 
crise agricole provoquée par la con- 
cunence américaine et dont la Fran­
ce, en raison de sa propriété morce-

CLASSE DU SOIR
À la demande d« «•• uncleae tlôrea, M. 

C. 7'kuinaa earrira «ne «Iind du aoir en 
cette rille eu mcie d’oetotmj. Ceux qui dé­
sirent j AiMiii.er sont priés de Jenner leur 
nom à lâ. F. X. Tètreailt, ai 44 Coerrier. ”

C. TAU MAS,
11. t à dix. p.

ataw%

Une Menrailleoso Histoire
RKorrii n diux iimii,

RII CII4. "2® Ceder St., New York,
DU riLO: 2H Octobro, 1882.

•' Mtttxturt; Mon pèro demeure à Glorer, 
Vt. Il e beaucoup souffert des Scrofules, et 
le lettre ci*jointe vous dire les merveillcum ef­
fets produits per leSauirpahsilla d'Atkh,
J« «rois quo sou setig doit eroir Mé infecté 
depuis dix eus eu moins ; sens entre sl^tie 
extérieur qu'une légère pleio scrofuleuse eu 
poignet. 11 ▼ e cinq ens de nombreuses ul- 
eérus commencèrent 6 se montrer, et peu A 
peu se uiuHlpiiérettàtel point qüe son corps 
entier en fut oourert. Je tous assure, mes­
sieurs, que se position était bien critique 
quand 1) commença à se servir de rotre méde­
cine. Maintenant 11 > a tri*9 |>eu d'homtnee 
de sou Age qui jouissent d’une meilleur* 
santé. Jo pourrai facilement uormner cin­
quante personnes prêtes a certifier de la rérltd 
des faits que j’avance.

A vous •luot'reincnl, W. M. PHILLIPS,"

(111 P^RP. "C'4*1 P°ur mot un plaisir, 
MÜ IL Itu » «n mfino tempe qu’un de­
voir, de rièolr auprès de vous attester et recon­
naître les bienfaits que J'ai obtenus par 
Posage de la

Salsepareille d'Àyer.
Il y a six mots mon corps était complètement 
«ouvert d’une terrihio humeur et «le plaies 
scrofuleuses. Cette humeur nie causait d*s 
dvinangcnlsons constantes et intolérables, et 
à chaque mouvement de mon corps le peau se 
fendait en différents endroits, et le ssug ren­
iait. Mes sonîTranoes «'tâtent terribles, la rio 
était pour {mol un fardeau. Je commençai 
Pusage de U Salskpakkillc au mois d'A vril 
dernier, et je l'ai continué depuis lors. Tn 
changement immédiat commença a s'opérer ; 
peu pou les plaies se sont clcntrisees, et 
nia sant«o est devenue parfaite en tous les 
peinte, de sorte que jo suis capable de faire 
une bonne journée de travail, quoique j'aie 
soixante troir* ans. Plusieurs me demandent 
comment Je suis parvenu ft obtenir une gucri- 
sou si complète, alors qu'ils me croyaient 
incurable ; et Je leur dis ce que Je vous ra- 
•outc aujourd'hui. Glovor, Vt., 21 Oct., 18K2.

- A roui sincèrement,
' 111 U AM PUJUIM,"

Le fULSKPAnmi.i.R n'Am guérit les 
Hero fui es et toute» les AfTecttans Hcrofii- 
leuaes. Fille nettoie le sang de toute impu­
reté. et restaure la vitalité ot la force à tout 
le système,

PRtrAUt* par x* *

Dr. J. C.Ayer A Co., Lowell, Mass.
V sud AA par tous les liroguisles; prix fl, sis

pour 95.
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MARCHAND de CHAPEAUX
Qui üouHwit

Est celui gui acheté Us modes Us 
plus nouvelles.

Kilos ont toujours beaucoup JctaIctu ot gont 
maintenant offortoa au i’omra#rce do 

cette pro vin oo par

làCLEAN,
507, IDE SHAM,

MONTREAL

Notre Maison est la seule dans 
tout le Canada qui fasse exclus! 
ventent le commerce des cha 
peaux.

Nous avons toujours les der­
nières modes.

Nos prix sont toujours raison­
nables.

Les marchands n’ont aucune 
difficulté à vendre nos produits.

M. FA.IRBAIRN nous repré­
sente dans cette province.

988.—«m.

LA VIGUEUR DES CHEVEUX
(Ayer'9 Halr.Vigor.)

rond le brillant ot la fraîcheur do la Jeunes»* 
aux ohoroux gris ou flétris, on mémo temps 
qu'elle leur donne une riche couleur châtain 
OU noir foncé, ainsi qu’on lo désire. Eu s’en 
servant on peut donner uux cheveux blouds ou 
roux, une teinte foncée, les roiuiro plus épali, 
et presque toujours guérir 1» calvitie.

Kilo nrr?to la cl»Ole des cheveux, stimule 
et rend la vigueur à une croissance faible ot 
maladive. Elle empêche et guérit les croûtes 
ot la teigne, uluui quo toutes les maladies du 
cuir chevelu. Comme article do Toilette 
pour Dames, la Viotki k est sans pareille: 
elle no contient ni huile ni teinture, elle rend 
la chevoluro douce, brillante, ot soyeuse, 
tout on l’iinprégn&ut d'un parfum suave «t 
permanent.

M. C. P. URîCtreii écrit de Kirby, O., 2 Juil­
let, lHft'j : " L’automne dernier mes cheveux 
commencèrent A tomber, «?t dans un court 
MpACede temps je devina presque chauve. 
J'essayai la Vioükuh okhChktkux d'Aykh, 
et avant qus lo premier tlacou fût tint, la chûto 
dos cheveux s'arrêta, ot une nouvelle crue 
commença a pousser. Maintenant ma této 
eut couverte «Vtuio chevelure a boudante et 
vigoureuse.”

J. W BoWKN, Propriétaire du McArthur 
(Ohto) /Ctu/utrcr, dit : •* La ViOVBPft DM
uiikvritx d'Ayer est une ex col lento pré­
paration pour les cheveux. J’en parle par 
expérience. Kilo développe une nouvelle 
croissance do cheveux doux et soyeux. Ia 
Viot'Ei u est aussi un remède sûr pour ia 
teigne."

M. Axor* F a initAliüf, îo chef de la cA 
K-bre ” Famille KairbMm,” VocalietAB Kc'*#- 
»ab», écrit de Motion, Must., 0 Février, \bW: 
" Depuis que mes cheveux ont commencé a 
grisonner je me sers do la VioüEVK des 
CJitKVEit.T D’AVER, J’ai ainsi pu conserver 
une Apparence de jeunesse —une chose véri* 
tahloiiionl u«e importante pour tou» ceux 
qui sont obligée do paruilro ou public.”

Mare. O. A. Piiv^roTT, écrivant d© Kim
êtirct, .V<>. 2«, Chnrlcttoicn, 14 Avril
IW*2, «lit : ” 11 y a deux ans environ j© perdis 
lu moitié d«> ma chevelure. Elle s’eclalroi.a- 
s\i» mec uno rapidité prodigieuse. I/usago 
de la VhrmîiîU arrêta la chute, activa un» 
nouvelle croissance. «>t au bout d’un nml» 
ma tel»» entière était couverte do cheveux 
naissants mais vigoureux qui. continuant a 
pousser, d(*vinr«M»i aussi longs et au*si épais 
uu'avatil In chub*, «remployai seulement un 
tiAcon de la ViorEUU, mais à pn-aeiu je m’oii 
sers de temps en temps oonmio article de 
toilette."

Nous avons des centaines do semblable» nV 
tostnlions »nr l'efficacité de la Viodki'k nr» 
Cil* veux d’a y ttit. Une simple éprouve cou- 
TkinOTtt k»# plus iucrédules.

l’HftlMHKn PAR

Dr. J.C. Ayor&Co.,Lowell, Mau.
Vendue par tous le# Droguiste*

OOIb rcks

Williams & St Casimir 
ST HYACINTHE.

afAWUEAOrnuiKUN dm

Portes, C/uissis, Jalonnes,
MonluroP do tonioB sortAHeto.

A u b h i : Dècoupngo ot ton run go exécutas 
lo plan court délai,

Uu ‘planeur/ ombouvoteur otun séchoir oi t 
ont 6tô ajoutés à l'établissement afin do donuir 
entière satisfaction du public

Noue achetons et- vendons toutes espèces J % 
bois bruts et préparés aux conditions les pim 
avantageuses.
On M'emploie <juo lu bols do première quali­
té

_■ - •'

SAMUEL BOURGEOIS
Magasin Général

Rue St Antoine, Place du Marché

Fuiceries Proms, Tins
Et Licrueurs 

Ferronnerie et Peintures,
Faiences et Verreries,

Chaussures 
archandises Sèches 

et Nouveauté 
Grand assortiment do

Poeles de toutes sortes,
ET FOURNAISES A CHARBON,

COURROIES
•n rair pour eagina
SAMUEL BOURGEOIS

-DK

B. LAURENCE.
Recommandé* par le Président de l'A no­

ria (wn Médicale du Canada^ U PréU 
rident du Collège de* Médecint 

et Chirurgiens et presque 
tous les hommes , t/e 

Vart /irisant autori­
té en ce pays}

Bout lès seuls articles du genre sur lesquel? 
on peut réellement compter quant à oo qui 
regarde les qualités visuelles et l'adaptioa 
parfaite aux besoins des yeux d'un chacun.

Une paire des lunettes do

B. LAURENCE
Durera autant quo six paires do lunettes com­
munes ; elle préserve en outre l’osil de tout 
affaiblissement en ne lo fatiguant paa mats 
au contraire lo soulageant»

La vraie luuette taillée dans lo
CAILLOU BREZILIEN

L- trouve oliea tous les agents et quiconq jm 
dèftiro un repng salutaire pour ses youx, doit 
s'adresser dies le

Dr J. II. L ST QEKMHIfl,
St Hyacinths

.'■•ctobre 1837—ac

A VENDRE
Une magnifique terre située dans lo flltone 

Rang do St Theodore d'Acton 4 deux ailles 
do l'Eglise do ladite paroisse, à 6 arpents da 
chemin de fer, aussi à tf arpents de l'eosla, de 
la contenance de 90 acres en superfloio avec 
nue bonne maison, deux granges dont une 
uouvo do 60 pieds per S3, aussi écarie neuve, 
porcherie, laiterie, 3 bons puits prés des 
b&tissôsqni fournissent de l'eau on tout temps, 
aussi doux umguiflques ressources à i'adrel 
naac du clos. Il y a un très beau verger de 
13t pemmiers qui preduiseut et la terre ren­
ferme 70 acres on culture et le reste en bonne 
veie de défrichement, premier terrain pour le 
loin et le pâturage,bonnes clôturée.

L'on vendra uu bon roulant avec le temln 
si l'acheteur le préfère. Conditions fa.41es.

S'adresser sur les lieux à
ALfHhGS CUUVIX 

St Tbèodere d'Aston,
12 Avril 8S im p.



COURRIER DX ST-HYACINTHE - 22 SEPTEMBRE 188*

LA CONVERSION DE L’AN­
GLETERRE.

Dans une lettre adressée au Tablet 
un anonyme démontre jusqu à 1 évi­
dence qu’à mesure que les vieux pré* 
jugés protestants s’ébranlent, les es­
prits cultivés en Angleterre se trou­
vent fatalement placés entre deux 
alternatives : le catholicisme et l’in­
croyance. ,

L'Eglise arglicanc, battue en brè­
che, divisée eilc-rnême, voit chaque 
jour diminuer le nombre de ses adhé­
rents, mais ceux qui perdent leur foi | 
en elle, sans se rattacher à la vérité 
catholique, sent par là même entraî­
nés vas la \ négation de toute auto­
rité.

Le correspondant annonce 1 eta­
blissement d ure c^nf/rrie sous le 
vocable de la Sainte V itr^e, dont le 
but est de faire violence au Ciel pour 
obtenir la convcr ion de i’Angleter

L'auteur de l'article termine par un 
magnifique passage du cardinal New 
man ; après avoir rappelé les souf­
frances que, pendant près de trois 
siècles, subirent en Agleterre les en­
fants de l'Eg ise, le cachot, les amen­
des, les tortures, le gibet, l'exil, il
s'écne

" Est-ce que dans chacune de ces 
larmes,et dans chacune de cei gouttes 
de *ang, il n’y a pas les semences 
d’une future moisson, que ceux qui 
ont semé dnns la douleur récolteront 
dans la joie ?"

NOS PECHERIES

re.
A ce pro{ o , le Month du 1er août 

contient un curieux article intitulé le 
"second été" the stand summer, où il 
recueille les prophéties et meme le* 
traditions annonçant le retour com­
plet de l'Angleterre à l’unité catho­
lique.

L’auteur reconnaît, du reste, avec 
une parfaite franchise, que ce genre 
de prédiction laisse un vaste champ 
aux interprétation diverses et que 
ces proj héties sont toujours plus ou 
moins entourées d’obscurités ; il ne 
convient donc pas d'y attacher une 
importance exagérée. L’autre part, 
il est certain que l'Eglise a toujours 
possédé dans son sein un certain nom­
bre d’à mes auxquelles Lieu s’est p»u 
à découvrir les secrets de i’avemr. 
Libre aux frJè.es de croire ces révé­
lation;* et de leur accorder la somme 
de foi qu’elles semblent mériter.

Apres une projhétie as^tz vague 
attribuée a Saint Edouard le Coiffes 
wcur, le dernier des rois saxons, le 
Month cite .elle d’un moine bénédii 
tm de la fameuse abbaye de Glaston­
bury, Austin Kit gwoods. Après la 
destruction du rnona tère, ce saint re­
ligieux se fixa dans le voisinage de 
ces ruines qu’il aimait plus que tout 
le monde et il y mourut en i Ç87 a 
un âge avancé, i'eu de temps avant 
sa mort, il dit à ceux qui l’entou­
raient qu'un jour l'abbaye serait re­
bâtie et l’cglne rendue au culte pour 
lequel elle avait été construite a l’ori. 
ginc.

Plus précise et plus détaillée est la 
prophétie du père Macinclli, mission­
naire du XVlc siècle, qui mourut en 
odeur de sainteté, apiè♦ avoir évangé 
lise l'Espagne, la Hongrie cl la 1 ur- 
quie, l'Italie, la Pologne et la Lulma- 
tie. Ses contcmpoiains le regardaient 
comme un saint, à qui Lieu avait 
donné des marques de faveur extra­
ordinaire : le don des langues et ce 
lui des miracUs.

Parmi ses amis intimes était le 
Père Oswald Tcsimond, un des mis­
sionnaires catholiques I4S plus téle 
bres en Angleterre, Attriste a la vut* 
de la persécution sanglante qui sévis­
sait dans sa patrie, le Porc Lsimond 
sup plia son saint ami de demander 
à Lieu qu’il daignât lui révéler si un 
jour tant de soullranccs et tant de

La valeur des pêcheries canadien­
nes est portée pour l’année 1887 a 
$18,386,103 et, dans ce total, les pro­
vinces maritimes Ocr ipent le premier 
rang.

Il ne faut pas croire cependant 
que les pêcheries des autres provin­

! ces, pour être d’un rapport pius mo­
deste, ne méritent point quelque at­
tention. Tar exemple, les pêcheries 
dan? la seule province de Québec ont 
représenté l’an dernier une valeur de 
$1,773,507, ce qui fait une augmen­
tation de $32,183 sur 1886.

A Ontario, les pêcheries ont don­
né $1,53 1,839. dans la Colombie An- 
g’iaGe $1,974,887 et dans le Mariito- 
ba et le Nord-Ouest $129084.

Les fluctuations les plus remar­
quables dans le produit des différen­
tes espèces de pois on,sont les $8oo,« 
coo de moins dans la valeur du ho­
mard. L’absence de ce crustacé 
s’est flit sentir généralement, mais 
surtout au Nouveau-Brunsw. k et a 
PI le du Prince-Edouard. Le citfici: 
de $237,000 dans le rendement de 
la morue est attribuable a la Nou­
velle- Ecosse seule. La diminution 
de la sardine est considérable, étant 
de $200,000 ; celle du maq ;trc , 
$85,000, et de fépcrlan $76,000.

VANCOUVER

IJn voyageur (pi n visité la Colombie 
Anglaise a (Lui reprDo* JifTorentes rii i- 
uifee*ta *•* surprise et non admiration du 
développement presque prodigieux de la 
petite ville de Vanooiver.

fl y a deux »n*, la population de oette 
ville no d^pa-sait pa* 1 200 .irnes et au­
jourd'hui l’un y compte 8 Ouu habitat t*.

120 une seule année—cri 1887—il b'eat 
construit À Vancouver plui do mille mai- 
sous et magusioH.

ha compagnie du Pacifique y a Ifri \ 
boh frai» et au prix de $120,000 l’un des 
pilla beaux hôtels du Canada.

I>anH je moment, plus do cent édifices 
sont en cours de construction et déjà l’on 
peut admirer do magnifiques résidences 
qui ne le cèdent en richesse et en splen­
deur a aucune autre partie du pays.

Parmi le» principaux édifices, il con­
vient de mentionner a The lord Elphio- 
stone”, maison h trois étages avec fttyade 
* n brique* et granit. Cette maison a coû­
té $25,000. lie bloc “riir Donald Smith”, 
qui vaut à lui stul $C5,0ÙV ost un édifice 
a quatre étages, en brique avec corniches 
en granit, b* fayado du " New - York 
Ihoc*’) (juatro étages, est complètement on 
granit. Cet édifice a coûté $85,000. Le 
“ Professor Simpson Block/' en brique 
rouge et granit, cat citimé à $1(1,000. Le 
“ Van Home Bloc,” à quatre étage*, dont

J r » t , 1....... 1 doux uu voie do construction coûtera $40 -sacrifices n obticmliaimt pas la cou- ()00 Ji0 „ (jrowo jjlock » (New.yotkj
version de I Aitpcte.rc. Aprèsi one L troU 6Ug0Hi eil bri nVe0 , do on
longue résistance, le 1 crc Macmclii b. aI1j g;tô,u00.
consentit A faire la prière demandée, La compagnie du Pacifique ost aussi oc- 
et Lieu y répondit en lui révélant oupée à ériger un doublo cottage dont le 
qu'apres una longue série de persé- f,rix «Ht évaïué a $12,000 et qui sera oocu- 
cutions, apaisé par les vertus et ics l,<5Par 1° commissaire des Terre n. 
sacrifices üe ses saints, 11 ferait rentrer , 1 ou eno"r° c|uostioo d’ériger un grand
l’Ang «Une clans le Kiro.» de l’Eglise S. • . r • , T

. a . i* \ ^ 1 G. Chamberlain, autn fois de To-et sen .servirait môme pour 1 exalta- (0nl0t ,aU c„,,,lruirü ’àso5 ^ du
tton de la foi catholique contie ics|gran(] hôtel, vingt-quatro cottages.

Vnuoouvcr oempie trois succursnlo* do'Turcs et les infidèles.
Plus frappante encore est la prédic 

tion du Bienheureux Baitholomc 
Hollzhauzcr, prêtre bavarois d'une 
ra.c sainteté, qui fonda en 1(140 Tins 
titut des Clercs séculiers, vivant en

banque*, Montréal, British North Ame­
rica et la ban pie do la Colombie Anglaiso.

Son aqueduc est pro*quo tcrmtué et 
elle vient do »e gratifier d une brigado du 
feu dont Tiustallatiou % coûté $15,000.

. ... 111 La villo a dépensé, Tan dernier, plis decommunauté, et contribua par la a *ati ll(lh. r. All . $<>0 000 pour le pavago et 1 entretien do
sauver la foi en Allemagne. 11 avau L(r(leHi
une affection toute spéciale fOur ^Lo terrain acquiert chaque jour delà 
TAngleteire et nourrissait le ferme valeur. Uu lopin do terre que .'on avait 
dessein que la mort seule l'empêcha acheté il y a deux an* dan* .a ville pour 
d'exécuter, d'aller y prêcher la vérité M.900 a'wt vendu oette anuée $15,000. 
Lieu lui révéla que cette conversion, . ^r°L ^ aooouvor, à raison de sa posi-
Tobjct de scs ardents désirs, aurait t‘0,,*“~l‘llc h«e trouve être lo terminu* du
1. • . » , . a I ouoinin de fur du Pacifique ot 0 point delieu un tour et qu alors les Anglais .... .. . * * 7r ^ n b ravitaillement pour lo coimnerco de la
feraient de plus grandes choses pour Chineot du j, ,ou_eil appelé en tour 
TEtrlise qu’au moment de leur pre- nmh*hiiité «.lu mnéM

" Et coDffidériot que, 60 face du messa­
ge récemment adressé au ooogrès par le 
pré*ident des Etau-Uois, menaçant dt 
mettre fin au transport eu transit, il de­
vient da devoir impérieux des hommes 
d’état canadiens de rendre le commerce 
do notre Dsmioion indépendant <fes oxi- 
gcoce* ors partis politiques américains ;

“ Résolu en con-é<|vicnce que, le gou­
vernement fédéra! eoit prié d^entrepreu- 
dre immédiatement (a construction d’un 
élévateur à grains au port de Saiot-Jean, 
et de fournir de plu% grandes facilités 
terminais* en rapport avec le ehemin de 
fer Intercolonial."

Un mémoire, ba«é sur tette résolution, 
*era adre«-é an gouvernement fédéral.

ETATS-UNIS

MinnonpfjlU—La non/elle école Cana- 
dienne-Prarçaiso eet une oonstmetion en 
brique^ de ÇO pie Jm Hnr 45 A deux étages 
a7eo un sous soi.

L'édifioo entier «era obauffé au moyen 
de deux immmses fournaises à charbon 
établie* dans le sou*-*ol. Les salles sont 
(•xcessivemenr claire* et grâce A an sys­
tème spécial do ventilation, l’air peut y 
être renouvelé en moins do oinq mi­
nute*.

Quatre ►ccor* gri-e* seront chargée* de 
l'institution de* enfants : Sœur Tassé, Su­
périeure, Sœur Dérorne, Scenr Biéonnet- 
te, Sœur St-Thomas.

f^a Sœur St-Thomas qui parle admira­
blement l’anglais, étant née aux Kuts- 
Unis do parents Américains, sera chargée 
do i’eosoigoement de cette langue. Sœur 
Déroute entoigriora la musique.

Salmon Faits— Dimanche dernier, Sa 
Orandeor Mgr Bradley do Manchester, 
N. H., conférait ie sacrement de Confir- 
roatiou à p^u* de cinquante enfants.

li t. ton—Le* élections do la société St- 
Jean-Baptiste de B <*t'»n ont ou lieu mer­
credi soir, le 5 lu courant, avec le résul­
tat ru vant. Président, Wtu Piliatmatt ; 
Vice f’rés., Joreph Débita ré ; Seo.-Arch., 
De'r f‘i i.apointe ; Sec.-(jorr , Armand 
' a on Jo ; S c.-i’in. Coll cote or, P. X.

b 1. , Trésorier, S. Wnier ; Sergent 
Termes, l\ Dugal ; Directeur.-, Dr S. 
Bcliveau, O Doré et A Tessier ; Comité 
de visite*, G iiafs’iinte, () Doré et J Dé- 
bégaré ; Medvcm, Dr L l' A Dur ion.

elles

Un duol firm,—Eo Espmgne, deux 
jeune* eens, s'éuut querellés k propos 
d'aoe affaire d'amour, ooovîoreet de as 
battre en duel. Les conditions furent q*»e 
le pied droit de l'un des combattants aé­
rait attaché au pied gauche de l'autre et 
que chacun d’eux darderait avec un poi 
gnard jusqu’à ce qu’au de* duollietes fut 
mort. Ce duel a eu lieu eu présence do 
témoins et avec une brutalité féroce. Cha­
cun d'eux reçut sept blessures avaot que 
Tau expirât et toujours lié à son compa­
gnon, qui fut transporté mourant.

Coaticook—Oa met eu ce moment la 
dernière main aux travaux d’aohèvement 
de l'intérieur de notre nouvelle église ca­
tholique. La bénédiction se fera ver* le 
milieu d’octobre proohain . Cette église 
sera une des plus belle* dea Cantons de 
l'Est.

—La maison de M Julius [ces et les 
dent granges do M Cleveland, rairc, ont 
été détruites par le feu.

Annonce» louTelles

A Vendre !
fe p^Cle è charbon excellent, dernier me- 

dèle, n'ayant terri qoe 12 raoif
S'adrcsier au «« Courrier de Bt Hyacinthe.” 

Septembre II?8 a c

A VENDRE !
Un# machine hydraalfqne de 2} forçai, en 

I parfait ordre, conrenahlo aux petite* indus - 
i rie. Conditions faciles.

fc S'adreM«er au 11 C •urrior do St Hyacinthe.' 
j Beptcn.bri i 8^8.—a •.
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Prc* probabilité, à de grandea destiuée*. 

christianisme.
l'Eglise qu
micrc conversion au

11 prédit aussi en 1635, c'est-a-dirc 
plusieurs années avant le commence­
ment de la guerre civile entre Char­
les 1er et le Parlement que l'Angle* I A une récente assemblée de* principaux 
terre serait déchirée par une lutte citoyen* de Saint-Jean, N B., la résolu- 
intesti ne, le roi vendu et tué, et que | l*0D suivante a été adoptéo :

LE TORT DK SAINT-JEAN

le sacrifice de la mes*c y serait sus­
pendu pendant 130 ans.

En effet, en 1658, la mes^e fat pro­
hibée sous peine üe mort, et en 1788, 
its lois pénales furent abrogées. Cette 
singulière prophetic faite en 1635, 
fut ccr te en 1646.

Le Month, apiès avoir énuméré les 
prédictions de la vierge espagnole 
Mariana de E cobar, et de saint 
Raul de U Croix, fondateur des Tan. 
sionnistes, eue la parole du curé 
d'Ars au vénérable docteur Uilathor- 
né, evèque de Birmingham : MJc 
crois fermement que i'Eg.ise a'Angle 
terre retrouvera un jour son ancienne 
splendeur/'

“ Considérant quo daus le patsé, le Ca­
nada a occupé la position pvù enviable 
d'avoir une large part de son commereo 
d’exportation et d’importation transportée 
par les porta de Portland, Boston et Ncw- 
Yoik— la quantité de blé du Manitoba 
seulement exportée l'année dernière par 
voie de Boatoo ayant été de plu* de 4,­
000,009 de boisseaux—et considérant que 
lo port de Saint-Jean, étant entièrement 
libre de glace, ctcap.'iblo, avec de « amé­
liorations qui peuvent *e faire avec uue 
dépense modérée, de reoevoir ha plus 
gros navires océanique*, offre au peuple du 
Canada un port d’hiver aussi avantageux 
que le* villes américaines, dont la prospé­
rité s’est faite aveo lo commerce qui ap­
partient légitimement aux porta 
dicni ;

Il trouvé—Le corps de M. Antoine 
Vaugeoift qui était disparu dopais une di­
zaine de jour* a éré retrouvé samedi der­
nier cri haut des Pile*. M. Vaugeois qui 
était cultivateur demeurait à quelques 
lieues on haut des Piles, sur le St Maunc'.

Mardi lo 4 du courant, M. Vaugeois te 
rendait à son of.amp pour y travailler, f *r 
se* enfant* no lo voyant pas revenir al lo­
re nt à «n recherche, craignant qu’il ne iui 
fût arrivé malheur. S étaol rendu* sur 
la ^réveil* ne trouvèrent que sa fourche 
au bord de l’eau. Convaincus alors qu’il 
était noyé, ils firent do* recherches sur 
toute la rivière, et le lendcrnriin, trouvè­
rent son chapeau sur use batturc. En­
fin nttiiiut.il dernier le c>.»rji« éuit retrouvé 
et inhumé aux Piles. M. Vaugeois 
était igo de soixante-cinq ins. C’était un 
français qui avait émigré en 1870. Il 
ému établi dans le haut »8t-Maunce d> 
puii do longues années tt jouissait de Te - 
time générale.

On ignore comment iJ s’est noyé. On 
suppose qu’il serait descendu à ta grève 
pour y boiro, et que pris d’un vertige quel­
conque il serait tombé à T vau.

Le vordiot du coroner a été “ noyé ac­
cidentellement .

Nous offrons nos plas vives sympathies 
il la famille Vaugeois.

Le* sauterelles—Les sauterelles, quand 
elle* sont toutes fraîche*», ont U mémo 
valeur alimcuUie que le plus succulent 
roast beef ou h. fuck ; séchée*, leur valeur 
alimentaire est près de quatre fois plus 
grande quo colle do la viande de bœuf ; 
vn outre, sou* cotte forme concentrée, elles 
rivalisent avec le* viandes desséchées.

Sun* doute, il y a la question do goû * 
Comment vaincre les répugnances invin­
cibles qu’inspirera infailliblement pareil 
mets ? Il est aisé do répondre à Tobjcctioo. 
San* parler de* peuplade* qui font leur* 
délices ie ce* insectes *i décrié* chez nous, 
ni du oélèbre a tronomc Lalande qui cro­
quait de* araignée* et leur trouvait an g* û 
de uoiset'o, il est certain que i’accoutu- 
innncc corrige les révoltes du palais 
réu.SMt morne à faire son éducation. .

D’aillcur», nous autres civilisé*, no Us 
aveu* i’arf à notre servioo. En cette ma­
tière délicate, la hcicnco constate, après 
expérience évidemment, quo les sauto- 
rellts, soit à l’état frais soit desséchées ou 
grillées, ont un goût auquel ie palais 
*'habitue facilement, A Tari, maintenant, 
de *>c mettre à i œuvre.

La misère au Labrador—Une geë e te 
commandée par le capitaine À E Joncxs 
a débarqué a Québec, quatre famille* ve­
nant de Nata-hquan, côte du Labrador. 
Ces malheureux pécheurs fuient la famine 
qui les meosçait.

L'histoire racontée par ces malheureux 
est bien triste. Un chef de famille, pète 
de sept enfanta, dit qu’il a été obligé de 
fermer sa maison dans laquelle sont tou* 
Ica meublea qu’il possédait.

Cette maifOD qui vaut au moins quatre 
eenta pias tres, il l’a offerte pour quinze 
piastres et il n’a pas réussi à la vendre,ear 
personne là-baa n’avait l’argoot nécessaire. 
U a aussi été forcé d'abandonner aea m ca­
ble* va qu’il c’avait pat let moyens da Jaa 
apporter avec lui. U ditaoaai qua leacai 
poêle qu'il possédait, et qui lui avait coûté 
$16, a dû être laissé là, ear personne ne 
pouvait lui payer la piastre qu’il en de­
mandait.

Cca quatre famille* vont aller s’établir 
dana la comté de Beanec, canton de Met-

fermette, où déjà plusieurs famille* venant 
n Labiador sont rendues.

TERRES AVENDRE
ü. Dumont*»! dit Ijigrandeur, étant décidé 

à cams d# 10a grand â{<* de s* dl faire da deux 
magnifique* terrai qn’il po-«éda à Sta Anne 
de Stwkely dan* 1© Ti©nae rang, et sur la graari 
ohoroin da Haarbroo ko, 1©b offre an rente à 
de* condition* trè* faciles. J L'un© do c©h pro- 
priét©*, est trè* bien bAtie d© maisan, granges, 
écuries, Saagar», remisa à bois et A voitare, tt 
one grange et nne écurie neuro s© trouvent 
sur la «abonda terra. (Jfoacane comprend ft ar. 
peata de lsrgeur «ur 30 de profondeur. Sur 
la propriété où rigide M Damontel, il y a nne 
belle increrie d© 300 orahlei, fourni© de chau­
dière* L’aotre terre posséda aussi une sucrerie 
pouvait être mise facilement en exploitatian. 
Toutes deux sont fournies d’eàu par des 
sources et l'eau est daas la maison, ces terres 

j ne sont éloignée* que de 4* arpenta de VE- 
glise, d'un noulio à scie ©% à farina, et d'one 
fromagerie. La seconde terre posséda aussi 
an© bonne carrière è chaux.

Four plus d'informations, s'adresser à 
ETIKNiri DUMONTEL,

Ste.Anae Btnkely
f'*.S.ft m.

JOSEPH
RUE CASCADES. ST. HYACINTHE

BLOC 330D£y«>
M. Brodeur offre ses meilleur* rr-'ü*;rci»on*,nt‘* au public pour l’-iao iragnnon i q i! It 

a donné et espère encore dan* l'avenir mériter une large part de aou p-icroan^e.
Magasin de Fleur, Grains et Moulée J' / Marchant lise s Sèches le <• • ■ •

toutes sortes de Grains. Verge et en Coupons à la livreai pou.

ru portés direct vneot *aori)ie* lv<*
BLE FLEUR importé* directement du lien c-tat. Lois.

de production.

VENTE PAR ENCAN
A ST LIBOIRE, P. Q.

JEUDI LE 27 DE SEPTEMBRE
La îésidsnce da feu / C. Bachand, aetaire 

et régistxataur. Tait sen menage, can sis ta at 
en n.eiblss da aalon, salle à oiaer, chambre 
à roar he poéLa et voitares etc., etc.

Aassi son aacienn* réaidanca ftdépaa- 
dai.cts avec smplacameatcontenant HI par­
ches en sapaifici*—da plas on autre easplaca 
aütnt de 6t peu bas » n superficie—la tout 
avantageuwnrnt sitné dans le village da •• 
LiVx>ire, rb#flieuria comté à cinq minâtes 
da maicht de l’Eglise, da la statiou da Orand 
1 ronc, tt à 30 minutei d« bt-Hyacinthe par 

ehemin da fer.
St L{boire 12 deptenhre l**t.

F. H. BKAUBEOaRD
Notaire

139 à !•
T»

A X.OüKlt
Un magasin et un logement privé uur la 

rue Crticade, No 56 prè* de l’imprimerie 
du •* Courrier de rit-llyaointbe.” Posset 
•ion au 1er oatobre. S’adresser sur lea
liaux à

Dame Vxavx DÜFORT 
St-Hyacinthe, I Sept. 1888.

Ou demande
Un homme fiafclo, énergique- Ion salaire 

dèa le commencement. S'adresser à Hooker, 
Brown «t Co, pepiniera et farme de Hocheate, 
Bricgton, N T.

15 9 lm p

A VENDRE
LA PROPRIETE NELSON -Ce magnifique
cottage, en umie ue verdure at aima sortes 
bonis de la Rivière Yamaaka à 10 minute! de 
la stetion du chemin de far—dépend onces en 
ordre parfait. Conditions lecilea, -possession 
immédiats.

DEUX AUTRES JOLIS COTTAOBB-A
proximité des manufactures de cuaussures at 
tout prés du ma.chè agalesasnt situés sur la 
bord de la rivière. Condi lions avantageuses.

A LA PR0V1DEECS-—L’aneianna rési­dence ue M. bamosl Bourgeois, situés près du 
Pont Barsalou, maison et dépendances da praj 
mièra classe, ©its magnifique ayant va# sir 1* 
rivière et sur la viila.

DEUX TERRER—D*n* le »e rang da St
Théodore d1 Acton, voisina l'an* de l autre, lea 
deux formant à pen près 135 arpenta,une d’elle 
eat toot eo foin— situées à * milles de l’église. 

Pour les condition* s'adresser au soussigné,

BATISSE «t STOCK SE MAO ASIE OE-
BEAAL—AUX environs de St-Hyajiniüu, U 
u>ut daus on état très prospère, client! la 
tonte faite aida première classe; lemar. 
chaod désir a mt sa rettr^r dea affaire*. Con­
dition* avantagea***.

j. o. OION

Foil©*, Indienne*, D<iok«, Wu\ h n
c . , a 11 o ./ » , Sîtvoua Fin s, Ruohuh, cic.Saindoux, thé, Sucre, Mêlasse, etc.

Prix reduiu et devant toute eompetitiony^0,lo^irl>f? !in* °1lr\èté cousit U,’-ni# a*<4r
# î tides inlisp’snstibles

Toutes espère* de Grains achetés au plus)
haut prix du marché. i A TUES F5AS L*ÏH X

ser
L ne visite aux Magasins ci-fessas sert av mt tge>ssr. et p* t liable au pub' 

i bien servi n à ‘j ) y MA RG H K.
8t Hyacinthe, 8 Mai )884.

IJ I S r* .'V II U CLOS DE BOIS
Leni* PU» Agé de 24 an*, de la parues* * de 

8t Hyaciithe, a*t disparu à 1a iu du mois 
d'aoA. dernier. Taille de 5 pieds et 10 pouces 
©»vir on, bras, maigre, cicatrices au cou *ur lé 
rôté droit, habillé en tweed de oouleur finie, 
chemise de coton, chapeau noir mou, grosses 
battes de travail. ^Donner de suit© les infoe 
mations à Jean Baptiste Pion, tt Ht Hyacinthe 
t t 1» p

LAMBERT
DAISNEAÜLT

Rus Cascades
{Entre la Rue Concorde et la

— . . . . . .  j Rue St-P a scluil.)
______ ___ ____________ -- _ „

A V L NJ O R E , Toujours en mrn, Pin, Epinette, Pmoh-
Burdenux, Lutte», Boi» embouvetô, bol» do 

---------- . charpente.
IJ» emplacement avec maison, situé A St.

Ephrem d’Cpton, au centre du village, près 
de l'église, des écoles et de la gare du Grand 
Troac. S’adresser à ce bureau.

1 *opt a c ‘

AUSSI :

BAMILM MASSE
3XeuJ>llei*

2i et 23 Rue Cascades St-Hyacintlw

M. Massé informe le public qu’il vient d’or 
vrir nne boi tique, où il confectionnera toub 
espàce de meubles, tel que : 8et de «hambre, 
Sideboard, Bureaux, Chaise*, Sofa*, Fonds di 
chaise, Bibliothèques, Fauteuils, ^latelas, Vi 
traax.

Bournges de tontes sortes faits avec soin e1' 
promptitude.

ocTAVE LAMBERT. 
ALP«. DAIGNE A U LT.

09.BOITK B. P. No. lô.-s*
St Hyacinthe, 8 mai 1883. —1 an.

wmum
Cercueils! Cercueils!

J’aiirai oonstaro ment «a mains desCercnuil 1 
de toutes les dimensions, à des pnix très bas 
de n’emploirai que dn bois sec et de première 
classe. Je garantis mon ouvrage parfait.

Qu’en s'empresse de venir me rendre un» 
visite,je pre nets de donner à torn ceux qn 
achèteront ch. x moi pleine et entière srtisfic 
Us* I

16 août C»

m

wtïüy.ME^

De Nazaire Mercier
!

Institutrices Demandées
Cette

On demande des institutrices pour école 
élémentaire dan* la paroiaso do Laprôs enta 
ion.

S'adresser à
M. CHARLES DCQUETTF, 

2B-8-*e Président, Laprosentation.

Les soussignés désirant se retirer des affaires 
peur cause d< santé, offrent en vente à des 
eendltioas avantageuses lear ôuJisseraent 
de commerce, situé nu village de 8fc Simen 
comté de Bagot, aueisnue place d'affaire* de 
feu N. A. Beauchamp.

Cet établissement comprend à peu près 3 
arpents de terre en superficie, avec magasin 
et hnngard suacieux, maison privée attenant 
le magasin #emi**, grange,étable, glacière,etc, 
arbres fruitiers, jordin et antres plaoUtions.

Lo stock est un assortiment général do mar 
ckandisea sèches, ferronnerie, grocerio et 119 
queurs, 1e tout de prîmïèrd qualité Ç4 stock 
•o monte à peu près do 4 à $ >ooa.

Uno viiitoàlenr établissement est sollicitée. 
ALLARD k Cff .VPDlCLAJNE.

Combinaison McrveiUcust ds 
Produits Naturels

GTE KIT
Les Coupures, Brûlure*, Blessures, îuv> 
nimure* du froid, Crevasses, Boaroos, 
Maux do sein et toutes sortes d’Ulcères# 
Kilo guérit

-AUSSI-
Le.* Rhumes, Croup et autres cas d’in- 
tlimmutioD, Rétention d’urine, etc. etc.

Renscignoraonts complets sur chaque 
boîte.

$iâir*Lisez cetlo circulaire.

EN VENTE PARTOUT.

Petite* Boite*, l^cf* eh acim* 
Orande* w 25 « “

9—S -88—la.

ON DEMANDE
Doux compagnons tailleurs trouveront 

do l’emploi en s'adressât immédiatement 
à M. Mathicv A Frère.

St-Hyaciotho 11 Sept 1888—*.
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BrùUt v[fs.— Un incendie qui a «u lo« 
suite*) itîb plus tragiques et les plue mal­
heureuses, afo’até sur la rue Notre-Dame, 
coin de la rue Claude, Montréal.

XAnoendic • été osuié pur rexpl'»wion
• • • • •••#•*• de pié'VR pyrouchuiqu .s dan» la fabrique 

de M. W. U. Do*pooas.

Marché anglais, lourd.

KC'HOB
Orl!imllnn— L'uuiination suivante

Ub

L’alarme fut sonnée aussitôt, mais les 
pompiors eurent beaucoup do difficultés à 
so plaoer, la rue Notre-Dame étant fermée 
par les travaux du pavage.

Madame Turcotte qui habitait au-des- 
j ) « I I O IJ l'C 8U &briquo inooodiée ne s’est suuvée
^ f aveo ses trois enfants qn’en sautant sur le

toit du restaurant do l’Aurore, d’une hau­
teur do cinq ou six pieds.

La mère île Mme De*»pooa», Muio Du­
mas, a été brûiéo vive. Ou dit qu’cllo était 
paralysée.

Un homme a au*si péri dans les dim mes 
Le leu a fait des progrès si rapides qu'il a 
été impossible de leur porter secours.

Los deux ca-lavroH ont été transportés 
à l’hôpital, au milieu d une foute cons­
ternée.

( ,é ».*.»« 10 10 Courant P*l‘ l’Kvèque
d-üs ia chiipciiu du Petit

8oa.iüau-- Je S.û-M**io d> Mon noir: 
Minorés: MM. J. JR. Lussier ot J. A.

Beau pariant. .
Tonsurés : MM O Lapalisso, C Bazio,

H Ut'rgiTon, A Guili.M, Y Darche, G Mi­
na, d, V X Boulais, J H Larivière.

Sa (Jramiuur a adiuiuLtré lu môme jour 
daiis l’eg'inodo la puroimo lo Baoreniout do 
confirmation a 1 titi personnes, et terminé 
|,.g esorcioes doia visite pastorale oommon-
o '8 ia veille.

Million—'.es Pérou Marioourt ei San- 
toureùs, «ont piG'’her une mmsion do huit 
jour.-, il la paroisse tji-Joun-Baplisto (Shor-

bro k--)-

rewind------M. Maurice Frcy, gdraut
ot collahoratour du tourner, ose parti
jeudi pour lu b’.anoo vm NcW-Yoïk. Son
nb-o-oe durera uno couple do mois. Bjd 

VOJMgC.

Art—Une m tiguifique peinture à l’iiuile, 
( hrist au T,.nür„u est exposée 

dins lu vtuino ae M. 1^. U - Bicbi.r, ii- 
braire. Co tableau de grande dimension 
e,t rouvre dcM. S.nui Richer, de M- 
IJ yaoiuthc, actuellement fi l’eeole ües 
Be i u x-A rts * Paris. Ce jeune artiste, 
un û est âgé que do 12d ans, a déjà lut 
piuaieur* uOicauX remarquable».

Progrès—Voici com incut Y Examiner 
de Charlottetown parle du progrès ac­
compli dans l’i.o du Prince-Edouard pen­
dant !h dernière décade :

“ Ko comparant l’aspect et la condition 
actuelle de cette province avec sou appa - 
ronce et sa condition d il y « vingt ans 
ou mémo dix ans nous remarquons des 
nmélioralioDs de tous côtés. Dans tou ces 
les campagnes lo p.og' ès est eucore plus 
remarquable quo dans les villes. Lo* 
maisous du peuple, la nourriture du peu­
ple, 808 meubles, t-uti bétail, tes granges, 
ses champs et ses Clôtures, toute porte la 
prouve « vidonte d’umé ioratious, tout 
comooite le témoignage silcnoîoux mais 
satlbfainant, que l'industrie ot l’aifcUQoe 
régnent partout, luit démo .tro que la 
province prospéra dans dee conditiouo fa­
vorables,"

le
/St dut* de Québec—N mis recevons 

, aluUJ de QueOsC pou: 1888, 51 .>2,

Vic.onu

Verdict— Le p.ocôs de Jao »bs,inlieu de 
Uau Min.»\v.»ga, accubO du meurtre do sa 
1’.ciuio, ft’o i terminé jeudi, par un verdict
uo ‘ MiUjslaUübtci.”

Professât st—M. l’abbé Jos Ksdras La-
berge, Doctjur en Thoo.ogio, oidrvaut 
proiooseur a la faculté do Théologie de 
i Uuiversité-Laval, fi Québec, a accepte 
d’aller enseigner la 1 lieoiogi : au (Jraud
.Séimuairc ne Bourbonnais, aux Liut.1'-
Uûis .

M. l’abbé La berge est un ancien élèv„
do l’eoo.e uormaie Laval.

Shrrb ookz —Oa dit que lo Québec 
Centrai a conclu avec le Bacilique Cana- 
dieu de- arrangements en vue dVxpiouer 
l ancien Waterloo.Mugog outre Shei- 
brooke et Waterloo, ce dernier vidage 
u’ayaut plus de ligne directe pour 
8h rbroolce, ia ligue nouvelle paseaut u 
quatre uiIiica de »cs limites.

Fiat dos affaires de la Manque de St-Hya­
cinthe pour lo mois finissant le 31 Août 
ISSa tel que public dans la “ Galette Officielle 
du Canada ” le i8 Septembre 188s :
Capital autorisé................................... $1,000,00) 00
Capitalsousciit........................ .. 504,Ow0 Ou
Capital ...................................................
Fonds de réservé...............................

PASSIF.
Rillct* en circulation......................
Dépôts du gouv. l’éde. A demande 
Dépôts à demande..
Dépôts après avis............
Du it d'autres Banques ..

Noyade. — Cint^ pjmonues de Sto Anne 
de la f'orade, üubort Godou, osn«>lier 
George Korin, agent du chemiQ de 1er 
An hé *ie Boisvert, meunier, Ouésime l*o,r 
reau il et Uiric Perreault son tils, laissaient 
Vers 7 lirs du soir .St Jean Deschaillou 
pour revenir à Sic Anne dans une u."h»-z 
petite embarcation. Au milieu du licuvo 
un coup de vent lit chavirer l’euibarcuinm 
et les cinq personnes furent pr« cipitées a 
l’eau. l’ruirf paient su o.amponuer à 
i embarcation, mais celie-ei roulait conti­
nuellement ei fairait lûdier prise aux nau­
fragés ; après quelque-» minutes d Jferw, 
U inc Perreauic ot BoioVert enfoncerout 
qour ne plus reparaître, iej trois autres 
iutu>reub pius longtemps, unis après 30 a 
40 minutes, le pèie Perreault jucha prise 
lui husm disparut. Les deux autres, G)~ 
din et Morin, réunirent à se maintenir 
assez longtemps après l’embarcation pour 
attirer par leurs ons l’attention dos gêna 
qui tiavaiilaient dans les bateaux qui créa 
«ont le chenal au Cap Sto Roche. On en­
voya a leur «eoour* on réunit à les sau­
ver.

Le PEUPLE DElfANP* PEOTBOTIOM 
Médecines brevetées

Qne Bont-ellcs ? En général ce nont dea 
presoriptieoB qui ont été employées avec 
grand gucoè* par de vieux médecins bien 
oonnns. Dos milliers d’invalides ont été 
guéris, oontro tonte attente, par leur em- 
ploi,et ellos font l’étonnement et la oraiate 
des collèges de médecins aux Etats-Unis 
tellement quo les roédooins qui prennent 
leurs dégrés à ces collèges médicaux sont 
priés de déprécier les Médeoines Proprié­
taires, vu qu’elles leur font perdro leurs 
meilleures pratiques. Coramo fabrioant 
des Médecines Propriétaires le Dr G. G. 
Green, do Woodbury, N. J., espère aveo 
confiance—afin de prévenir les risques 
auxquels s’exposent presque tous les jours 
les maladoB et les affligés en so servant do 
Médeoines Brévetécs conseillées par des 
personces inexpérimeutées seulement dans 
le but de les propager, et par des médecins 
incompétents et tans expérience qui sont 
la peste de» village1- et des villes, ot encore 
par des gens s'intitulant médecins et qui 
sont plutôt des oroque-morts faisant des 
expériences sur leurs patients tout en lonr 
dérobant leur saeté et leur argent, —le Dr 
Gieen, disions nous, espéra donc pour le 
bion des affligés quo le gouverne mont pro­
tégera la nation on faisant des lois pour 
régulariser la pratique de la médecine par 
des médecins d’une plus grande expérien­
ce et plus instruits, et par h\ il relèvera 
l’honneur et le crédit de la profession, ot 
on outre qu’il fora des lois pour l’cnrogis- 
tremont des récipés des Médeoines Pro­
priétaires, *ou»i examen ot déoisieu do Chi­
mistes et do Medcoius nommés à cet etVet, 
avant q’cllc* n’aient obtenu la lioence pour 
usago général. Il donnera volontiers la 
formule du Syrop Allemand de Besoiice 
et de la Pleur d'Août de Green houb de 
telles lois, aveo une iei.o protection,et aussi 
il enlèvera au peuple ses préjugés, évitera 
ia compétition et l’imitation des médeoines 
?n as valeur.— ( Tiré du Mail de Chioigo, 
i août I8ô7.j

Le. Rénovateur des Cheveux do Ho’l 
rond la chovolura souple, soyeuse, brillin- 
le ; il est sans rivaux pour la toilette.

Enseignement Prive
;•

Grande biductîon par M. Misaei 
Palardy dans le ferrage des ehovaux. 
Ferrage à neuf : 90ota ; vieux ferrage 25ct.

Misael Palerdt,
Rue Cascades.

3# avril 88- 3m
n’y a pas de meilleurs emplâtres 

pour les femmes que les Fn.*aU Plmstsrs 
du Dr Larivière, Manville,R. I. Inveyées 
sur réceptifs de 25 eentias su timbres- 
pest*.

CHEMIN DE FER

Intercolonial do Canada
l

Municipalité.— Le Dr T. Laîiberté, de 
Minneapolis, est sur les raog* comme co- 
loucr pour .e comté de Ifuuuepin.

J^a oaiâdidature loi a été imposée sur 
une division de lt>3 voix contra 62, par 
U conventioô déuicoratique du Comté.

Donnez-leur u.xk chance I —C’est-à- 
diie ü vos polluions. Aussi a tout voiro 
«ysième respiratoire. (J'est une machi­
ne vraiment morveillousc. Kilo ue oom- 
pieud pas seulement les plus grands tuy­
aux pour lo passage de .’air, mais des nnl- 
liu%« de peins tubes et des cavités qui y 
coud .meut.

Quand ceux-ci Bout embarrassés ot, 
étrang és de matières qui uo devraient pas 
j’y trouver, vos poumons ne «auraient fai- I 
rc la moitié du leur ouvi u,c. Et oe qu’ils 
loot, ils ue peuvent le bim Jaire.

Appelez les refroidisse moule, toux, 
croup, pneumonie, catarrhe, consomption 
ou ui:*ladio de la gorge, du nez do la 
tête ou dos poumons, ce sont toutes do 
mauvaises maladies. Ou doit s’en débar- 
b'uHKîr. Il y a préoibémeit un moyen sûr 
do le faire. C’est do pieudre lo Syrop 
Allemand do Boschee qu< tout droguiste 
vous vendra pour 75 contins ia bouteille. 
Quand bien meme tout a lire romède vous 
aurait fait défaut, vous pouvez compter 
celui-ci comme infaillible.
7 sept. 1887.—1 an

Service pour la malle royale, les pasiagern 
et le fret entre lo Canada et la Grande Bre­
tagne.

Boute directe entre l'Ouest ot tous Ion eu- 
droit* du bas St Laurent,la Baie dea Chaleurs 
et aussi du Nouveau Brunswick,do la Nouvelle 
Ecosae, dos I!«»k «lu Prince Edouard, du Cap 
Breton et du Terre Neuve.

Nouveaux et élégnuts buffets dortoirs et 
chars salons attachés A tous les trains express.

Le,* pusHngera pour la Grande Bretagne et 
le continent en quittant Toronto lo jeudi à 
8.30 lira a.m., rejoindront lu steamer do la 
malle, à Halifax lo samedi matin.

JClevatour*, dépôts ut docks à Halifax, pré­
sent ant tontos leH commodités pour l’expédi­
tion des grains et autres marchandises.

Une expérience de plusieurs années a prouvé 
que ITotercolonial, correspondant avec les 
lignes de steamers qui font le service do 
Liverpool et de Glasgow, était la route la 
plus rapide entre lo Canada et la Grande 
Bretagne.

Le*- informations relatives aux passagors et 
au tarif sur fiet sont obtouues chou

BOBEttT B. MOODIE,
Agent de l'E**t pour lo fret et les passagers, 
93 Kossiu House, Block York St., Toronto

D. POTTING EK,
Surintendant on chef. 

Bureau du chemin de r Mono ten, N. B.
24 novembre ÎUY*

:la_ maisonBerpron à Frere

4»

204,670 UO 
000,000 00

• ••• # • • •

• • • • •

2 20,115 00 
000 00 

52,352 88 
500,841 77 

493 85

Total lu passif......................... 880,745 90
ACTIF

Espèce» ............................ ........................ 13,2il 21
Bille s «le la t nissaice...................... 1 • ,-*91 00
Bi Pets et chèques des au tics L».nq. 11,026 64 
Balances dues par a’au ta* s banques

en Canada. .*•..«.••*••.•. 59,4»)8 04
Balances dues p ira y *i.i e* «pnques

en pay** étrangers ................. 61,727 60
Prêts avec garai »iu«> cal lai craies 3#,U00 00 
Piéts a corporation niun’cipalü» 70,500 00 
Escomptes et av mcea au public.. 833,381 64 
Bille * vn soutirai ce non garantis l0.52t 4» 
Billets e^omptes en so* franco gar 32,2#8 46 
Immeubles appartenant a la basque 26,462 07 
llypoth«H4Uto«; ‘«u» immcnbles vendus 6,9 6 58
Ki'il v*h Uo la banque.......... ......................10,975 62
A ut *:S dette*.............................................. 4,318 7s
Total dei’r.ctif......................................... 1.1911,213 43
nets aux directeurs..................................66,5*3 12
Espèces durant le mois........................  Il,lt0 00
Billets de la Puissance avant lemois 7,t6j 90

Naissances

Jfërll n'y a rien comme los e-nplâtres 
du Dr Larivière pour guérir lo boaa-ma) 
ot 1a fai blesse des reinf», lo faitotuent de 
cœur, Ich douleur.- n< rveu-oa et névralgi­
ques. Prix : 25o. Dr J. Larivière, M an « 
viilo, R. 1.

En cette ville, lo *9 courant, Madame Ja< 
les M Germain, une Hile.

F.n cette vîHt*, lo 15 courant, Madame F.X. 
Pion, a misau monde uu fils.

I

AUX ENTREPRENEURS—M. Roy offro 
en voulu A scs moulins : planches do pru- 
ohe Bêche et bois de plancher en épioette 
blanche de 2 p. X un ^ de pouces,sec et pré­
paré.

Planche do pruoho sèoho à SG.00 du 
mille pieds livrés â bord des chars.

S’adresser à P. E. Roy, 8l Pio.

Windszr Mills—On annonce la mort do 
M. Abbott Fryo, de Windsor Mills. Lo 
défunt était uu des plu» anciens citoyens 
de eu village, et y occupait encore la po- 
sitiou de secrétaire-trésorier de la muni­
cipalité et de greffier de la cour des oum - 
miseairfS.

iSherlrooke—Le Club Cartier de Shcr- 
rouke a eu sa réunion annuelle et i’éico 
ioi» des officiera a douné le résultat sui­
vant: President, MJ OCamirand; vicc- 
tr^sident, M J V L Arohambuuli ; aecré- 
aire trésorier, M F Campbell; membres 
i comité de régie, MM L E Panneton, J 

k Chicoyne, Woi Murray et J^ouis Brn- 
olle, avec pouvoir de s’adjoindre d’autres 
setubies; conrté do disoussion, MM K 
Hunier et C H Langlois.

La Grande Ouverture des Mo­
des d’AuïOme nU H lieu cbt*a Madame 
F. X. Manu, uioüistu utch.x M. L. Marier, 
marchandises sèohts et- mercerie», mere rodi 
et jeudi 26 et 27 [septembre. Youcétu» tou» 
invité» à venir faire votre choix soit pour un 
chapeau, un m «uteau ou une robe, car c’est U 
le dépôt de» mode».

L. MARIER,
63 rue CaicaH *, 

MADAME F. X. MARIN,
64 lue Carcado,

21* à 26 9. St Hyacinthe.

u

INFORMATION'S
N'oublie a pa» d’aller voir l’im n m»e assorti

ment de

MARCHARDISES D’AUTOMNE
Rpècialemest les

el a
Chez

Bureau provincial de médecine—Les 
examens pour l’admission à l’étude de la 
médeomo ont eu lieu à l'Université-Laval. 
Lo résultat ne itéra connu que mardi. Les 
examination soot MM les professeurj L 
flamme, Verrault, Howe ot Petry. Il y a 
75 aspirants dont «G imorits à Québso et 

à Montréal. Au nombre de ceux-ci est 
noojeune tide.

Faillite à Montréal — La iociété Smith, 
Fiachell et Cie, fabicanta de cigares, est 
en difficulté et M, 8(nith est absent. M. 
Fitchell a reçu une lettre lui disant que 
son as.ocié était parti pfur Chicago et ne 
reviendrait pas. Le découragement seul 
• porté M. Smith à déguerpir. Le pas­
sif de la faillite i**t de $15,000 dues à l’é- 
trangpr et $30,000 à Montréal.

.VI.
•bi

Qn»n«l bébé fut mal ad». yrlldtt CaiUri*. 
Quand ©II# fntenfaat, aüaaa ▼••lu l 
Quand aile fut plua grand*, *11* datait: Jal'adov^ 
E*puia luoff au* arnfautuoatpria ém Caavaiità.

Depuis plusieurs années j’ai etk 
bien encourage par le publie en général ; 
pour remercier mes chalands de leur en­
couragement je leur ollre une belle et 
bonne chaussures pour \ peu près la moi­
tié de sa valeur.
Bottines bouttonnées pour

femme....................................  SI.00 la paire
Bottiucs boutonnées pourfi le........................................... 90 11
Bottines kid bouton.fournie. 1 25 “
Congress pour homme........ 1 .-40 en veau.

i# 41 44.............. 1.10 eu bull*.
Cjmmc il fierait trop long d’énuméror 

ici tout les articles venez vous convaincre 
que les prix «ont excessivement bas.

Eu face de la Banque St Hyacinthe.
A. DION

Marohand de chaussures. 
N. B.—N’oublie/, pas que M. Dion e»i 

agent pour lu céDbre chaussure d’un seul 
morceau fait t\ la main de G. Boivin.

Actuellement une grai de quautité en 
tocka$i.751a pair.

QUI OCCUPE

R ii o S i ni o u

PLACE 'l®'“MAMIE
] Le magnifique Etablissement 

.... connu sous le nom de 
Magasin

“AU BON MARCHL”
De Sn int-IIy n e i nthe,

A l’honneur d’informer le public 
qu’elle possède un stock considé­
rable de

Marchandise de Printemps
C/iVD -tij

(o)
©N PRUT HR rROOURr.fi I.K» ri.lTS

Beaux TWBBBS
D’Ecosso et D’Angleteri

De même que le»

riuuidrs tnnz
.a TiUiDTÜ ÏMMiUS.

—:)o<:—
Jcs bailleurs et t)cs TUoïitslcs

Sont attachés à l’Etablissement et 
sont en mesure de remplir toutes 

tS-LES C0.1fMANl>RS-6f

à la perfection et dans le plus bref 
délai.

La maison détaille en outre tout 
ce qu’on comprend comme
-VJCarcliatidisos Seohes

Kt les Artivle* de Fnntiunie
DANS LES DERNIERS GOUTS

1er Mars 1888.

GK

AMELIORATION
—AC—

Magasin di Epargne
TENU PAU

B1A f RIMi A R i) & L A FI ERRE
AVIS AUX MERE— Le Sirop Cal 

mant de Mme Winslow devrait toujou 
ôtré employé quand les cillants font leu 
douta, il soulago immédiatement les sou 
Lur.ccd de ces pauvres petits, produisan 
uu sommeil naturel, paisible on faifan 
disparaître la douleur, et les jeunes ebé 
rubins n’éveillent aussi44 brillants et frais 
qu’un bouton de rose Ce sirop cm, 
irèfi-agréable au goût. Il apaise i’cnfVnt, 
amollit ses gencivea, enlève toute douleur 
fait disparaitre les soutfranccs intestinales 
on réglant la digestion, est lo meilleur 
remède connu contre la diarrhée, soit qu’el 
*e provienno de la dentition ou d’autres 
oaubOB. Vingt cinq oont* lu boutoillo. 
Ayex confiance et demandez 44 Le sirop 
calmant de Mme Wiusiow ” et ne prenez 
aucune autre préparation.—2-89

aux sourds—Une personne guérie 
d’j-*e hU'dité de 23 ai3 par uo remède 
très 8-uiple enverra grttie la deflcription dn 
tra.»amect à tous ceux qui écriront à 
NiciIôlson, 30 rue St Jean Montréal.— 
12 Mai.—1*

A vendre—300,000 planches de pru 
lie soldo» depuis deux et trois an» aux 
moulin» de P. E. Roy. St Pie.

La Salsepareille d’Ayer est fortement 
concentrée ; o’est le remède le plu» écono­
mique dont an paisse so ^servir pour puri~ 
fier le sans.

Les emplâtre» du Dr Larivière gué- 
ribseot les lirailiementâ d'eatomao et les 
douteurs dam les côtés. Prix, 25 ois. 
Adressez : Dr Lumière, Manvule, R. I.

Mères—Castoria est recommandé par les 
médecins pour la dentition des enfant». 
C’est une préparation puroment végétale. 
Les ingiédiantsqui la composent son*, men­
tionné» Lur i'etiquotte qm entouie chaque 
boutoillo. Agréable au goût et garu danger. 
Soulage la constipation, régularise ies in- 
eatiaa, oa Isa 1a deultar joévü la diarrhée

ISTo. 48"»*
Coin des rues Si Hyacinthe et Cascade

oo-
MM. Beauregard k Laplorro viennent de 

faire A leur ètnbli«»emont de grande» amélio- 
lationw qui leur punuettront k l’avenir du4fairs 
un commerce plu» consldotable et do oatisfairo 
toute» le» exigence» de leur forte clientèle.

Cet établissement tonn sur l’excellent pied 
qne l'on «ait, mérite l’encouragement du 
public.

La cave do MM. Beauregard k Lapferro eet 
Irè» bien fournie do toutes sorte# do boisson» 
ot liqueur « de premier choix.

—SPECIALITES
Bieres et Porters

EN G u OS ET ES DETAIL.

c.

HOTEL UNION

Let personnes qui déifreat continuer leur 
oours et obtenir le diplôme d’èeole élémen­
taire trouveront l’enseignement nécessaire 
ch«B MKLLE CELINA DEMER8.

14 rae Gascade, Ht Hyacinthe.
31-8 2-m

LA COMPAGNIE

DE

ST -TI Y A CUNTTI-IE
MANUKACTIIRIÈIIK ÜB

SODAS
GINGER ALE,

GINGER BIERE,
CIDRECHAMPACE,

PROPIUETAIRB I>B CEI-BBRR

PHILUDOR
M. F. LAJOIE, ancien employé deM. Le- 

doux,0Ht le gérant d*i la manutaoturo ot il in­
vite le public eu général A venir Jui rendre 
une visite.

St-Hyacinthe—Coin des Ruts

MONDOR Et CASCADES
2d Octobre 1887

1M>CK TA HAIHOX DRHmm DIS PLAISIRS
Servez-vous de

L’E X T It AIT ]> E C A V C 0 N C E N T R E
DE LYMAN

Lipin fiîiU i e.npb7ir
ATTENDU QU’ON PEUT AUSSI BIEN ENATTENDU QU’ON PEUT AUSSI BIEN EN 

FAIRE UN GA LLON QU’UNE IM.El.
NE TASSE

Le produit le plus exquis de» meilleur» café»

MOKA et, JAVA
Il sert au bien être à la maison et o*t un 

précieux compagnon A la chasse, à la pèche, 
eu voyage ou houh la tente.

Kn vente elle» tou» le» épicier» par bouteil- 
e» d’une livre et d’une dé ni livre.
Faites mention de ce Journal.
Hyacinthe, 7 Nov. 87 —

A VENDRE
Une terre de 3 arpents sur 30, situé dans lu 

paroisse de Sto Madeleine, à doux lieu*» du 
grand marché de St-ilyncinthe et a une h>.to 
de l’Eglise de Ste Madeleine. L«h bétisge» et 
le« rlAtures sont en bon ordre, la terre est 
dw bonne qualité. CondidonH trè» facilrs. 
Ans-<i 5 arpents do bois A une lieue euvirm 
do culte terre.

S'adreFs-jr À
MAD. LA PI ERRE
A r alley Falls R. I# 

on à M. JOSEPH BONIN
a« Petit Rang d« la {mroisse do 3t-Hya«in£Ne;

14 8 2 m. p.

-A» Y endro
Cet U Welle ferme, «Ituée à quoique» minute» 

de march» de la ville, an rang Ste. Marianne, 
St.Hyacinthe U Confesseur, de trois arpent» 
sur trente, avec maison ot autres b&thnouts, 
en parfait ordre sous tous rapport».

Pour les condition» s’adresser au proprié­
taire

MISAEL FONTAINE,
St. Maurice

eu à «on procureur R.K. FONTAINE,
Avocat,

Uuo Glrouard.
If octobre 1S8T—a. e.

Aux Annonceurs
B a li»to de l#0i journaux diviséo eu stàt 

■t escTiojfH «ora envoyée GRATIS sur appll 
cations.

A ceux qui veulent aanonoer avec profit 
noue ne poarene rien offrir de mieux que le» 
diverse» section» de notre LISTE LOCALE 
CHOISIE.

GEO. F. ROWELL *CO
Annonceur»,

!• Spruoe St New York

r*1
»

h*. ■ ke. «tt* M

5
H
!a»i

o^U r - n 3 y n
vïï«ii a k.'}

"J.TSnaroackcd for
Tone and Quality.*

Cataloouls free,

BELL ô CG. . C aclpb, Ont.

____Avi» aux marchand» do campagne et au­
tre* acheteur» de gros et de détail.
Nouh accorderont! une attention toute particu­

lière aux attire» qui noue viendrons de la cam­
pagne. Nous expédierons k domicile tou» loi 
effet» acheté» k notre magasin »an» charge 
extra.—Une visita c»t sollicitée 1 
L2 moi I88T•—

M. LOUIS TRUDEAU tient l’HOTEL 
UNION plue» ou Ha.cbé, coin dos JRue» 
BT. AN i OfNE El' ST FRANÇOIS.

Bonua table, en amure» bleu meublée» "et 
liqueur» ae ckalx.

Ukljiclilbfi! Ml

15 6 38

Regular & Perfect
DIGESTION

UOMOTBD DT U8J8 Oi
, Tarrmnt*» Adder Apart!

A Vendre !

CANAL flfl SADLT Sî6-MABIli
AVIS AUX ENTREPRENEURS
De» soumission» cachetée», adressée» au 

soussigné, et portant k Fonde» ; “SonmiiRoo» 
pour le Canal du Sault Sto Mario”, seront re. 
çuob A ce bureau jusqu’à l’arrivée de» mal 1*3» 
do l’Est ot de l’Oueat, lo 23 octobre prochaio, 
pour la construction d’un canal, »ur le cètA 
caneoien de larivière, k travers File de ÜU 
Marie.

L’cutrepri»e sera donnée en deux partie», U 
première comprenant lo creusage da caual w 
travers File,ia construction de» écluse.», etc., 
l’autre le cieusago ot Félargissrmout du che' 
nal aux deux extrémités du ca ml, la oou»« 
truction des quais, jetées, etc.

Une carte des lieux, les plan» et devis doâ 
travaux, seront visible» à ce bureau le et 
après MARDI, lo 2 octobre prochain, oû ou 
pourra aussi ho procueer de» formules impri­
mée» de soumission». Le» mémos renseigne­
ments peuvent être obtenu» au bureau ve l’of 
Acier lvcal, dans lo ville du Sault Sto Maiio 
Ont.

Le» entrepreneur» qui ont l’intention '• 
concourir, dsivent se rappeler <]iie Jour» sot • 
missions no seront prises en considérath i 
qu’à la condition d’étro fuites entièrement ai . 
1°B L*» formule», ot accompagnées d’uuo lotü » 
expliquant que le soumissionnaire ou les sm- 
missionnaires ont visité et étudié aueusoin t » 
lieux et la i ature du sol, tel U qu’exposcedai s 
les excavations déjà faite».

Si c’est une société qui se porte flou mis-io i­
naire « 11 r devra donner la signature même e 
nous ceux qui ia composent, le genre d’oco i • 
j)aiion et le lieu de résidence do chacun d’ou c 
en OUtro un reçu tu dtpôt en banque de $20,0 K 
pour b s travaux du canal et des écluses, et’ le 
$7,600 pour les travaux du creusage et de l’e- 
laigiesomont du chenal aux doux extrémité», 
do» quai», jetées etc, devra accompagner sa 
soumission.

Ce»différent» reçu* it iêpdts—on n’acccpt*- 
ru pas do chd«iuo—devront être endossé» ot 
faits ou non du Ministère de» chemins de Foi 
et Canaux, er seront confisques, si le souruir 
aiounuire reiuse <le signer le contrat de» era* 
vaux aux prix ot conditions moutionnos dan» 
la soumission

Ce reçu de dépôt i r** ni» aux aoumisalon 
naire»,oont Us noumi-Mon»* n'auront pas ote 
acceptées.

Le département no ’engage k accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Far ordre,
A. F. BRADLET,

BocrèAair».
Département des chemin» d» Fer ) 

et de» Canaux
Ottawa, 8 août 1884

a 7 août 3*e

■nVTT

I SAINT-L Aï RENT
AVIS AUX ENTREPRENEUR!

DESSOU MISSIONS cachetée», adref»^'» 
au touësigne, et portant l’endos “ Sot • 

iiiissioiiM pour les Canaux du St Laurent, 
seront reçues ,i ce bureau Jumju’a l'arrivée de» 
F Ksi et do l’Ouest, MARDI, le 25 septembre 
prochain, pour la coUHtructlon do deux oclus<«s 
le oreuuuge et Fêlaigissoinent d» Fvntréo supo- 
riouro du Canal do* Culops, et pour lo creusa* 
ge vt Fclurgihhvuieui du point de partage du 
Caunl de Cornwall. i.a construction d uuo 
not velle écluse è chacune des trois stations 
d’oclusos intérieures sur lo Canal Cornwall 
entre la ri lie de Cornwallo et Maple Grove, 
i« creusage et l'ôlo gissemout du chenal du 
canal ; la construction de ponts, etc.

Uuo carte des lieux, les plans ot devis île . 
travaux, seront visibles le -t après .MARDI,1 j 
on»e septembre prochain, è ce bureau, pai 
tons les travaux et aux endroits suiuauts pour 
chaque partie d’icoux.

Four le» travaux aux Galopa, dans la maiioti 
du gardien do l’écluse, aux Galops, pour le 
point de partage du Canal de Cornwall, a Dick- 
eusoi’i Lauding, et pour lw» nouvelle» eolusoj 
etc., aux stations o’ècluses Nos ld, 19 et 20 
dans la ville de Cornwall, uii peut aussi se 
procurer à ces divers endroits de» formules 
imprimées do soumission» pour ce» travaux 
paï uoulit rs.

8i c’est une société q*d ge porte soumission 
naire, vile devra douue. la signature meme 
de tous ceux qui la coinoosent, le geure d’oc 
cnpatiou et lo lieu de résidence de chaouu 
d’eux, euourro fatro accompagner sa soumis 
siou J’un reçu itr JcpOx tu banque do $6,000 pour 
les travaux au Canal de» Gaiop», de $2 'pour 
chiw^uu section di » ti avaux au point de parta­
ge du Canal Cornwall, et de $4,000 pour cha­
que section a'oclubu du Canal Cornwall.

Cee ditluieut» r<çtH .te depots—*.ïn n’accep­
tera pas tie cheque—devront etre eudosses et 
faits au nom du Miuistore dos Chetnius de 
Fer et Canaux, et seront confisque» si le son- 
îniHHionnalie refuse de signer lo contrat de» 
travaux aux prix et conditions mentionné» 
dans sa soumission.

Ce reyu de dépôt sera remis anx »onmiiii 
OAiiaire» dout les »ovmis»iou» u'aurout 
aie acceptée».

Le détui tement ne s’engage \ accepter ni U 
plu» ba» tu ni aucune des soumissions.

Fai oidre,
A. F. BRADLEY,

Secrétaire
Dcpartsmout des Chtinius de fer 

et Cauaux.
Ottawa, 8 imut ib8S. I ; 13 i»

} : is si

A Vendre

La h»îlU propriété do D. H. Alix, dau» la 
pointe de chomUe de» dix terre»,eu la paroisse 
de Lt J tan Baptiste de Rouvilie, contenant 
envistu 11# arpents de terre qxi ne peut être 
surpassée ee qualité.

Feus eeadltious s’adresser à Marievlllo à
M. 1. POULIN’

4 t i* legistrateur

U “ mn'jn flque te ie située n ir le c%»to 
du Cao U*ôuo. à doux in rites delà 

“Je iou Fo'riec’ du Faciiiqao Caur .ten, 
d< i*> *0 Canto i de IL orne.

Contient 310 acro» de tenu, avoc quatro 
grande , e» uue balle maison eu brique, uo'- 
vellcjteut bé..!*»p,

A us*:, veigor, sucrerie, trente ^ix bêtes i 
cornes.

F3* oK?s supérieures de loin et de grains 
bb i clüiurce, approvisiounéo de trè» bonus 
eau.

Quantité de prucho ot de bol» frauo. Oou» 
dit ions liicite».

S’adresser k
W. H. WELCH 

Kuowlton, P. Q.
29 S 89 6 ra

L’Errfânt pleure, il

veut son Castoria
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IMPORTANT
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j

Ht Ltmbtrt.. S 3^/7 20]«> *35^5 4/>lG4ô 
BtklriL... .... * 45 *î 20,4 (/J fj i5})^) pw »<>ic* do 
bt. Bilsim........8 4*.* 25 4 13-6 Itfll*
8w Maddrire......2 W-4 »,* 32....... j â*eniit* *m U rie, toute* U
Si Hyfjemthe .9 10# 39,4 44 € 5<>11SA
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Bibandier avait du espérer un 
; instant un .>ort meilleur en voyant 
! deux de ses camarades intimes oc- 
J euf/er^une tonne position dans ie 
pays ; mais Robert et B aise l'avaient

—J*avais grand besoin de me re­
faire ! reprit-il, grand besoin ! !'A- 
méricain et toi, vous n'avez pas été j 
gentils avec un vieux caœarade.Mais 
on ne peut pas payer celui qui ne fait 
rier, pas vrai ? Je dis donc que je 
suis content d'avoir l'occasion de 
travailler pour vous.

—Voilà un brave garçon ! s'écria 
Biaise ; sois tranquille, tu seras payé ; 
comme il faut.

—Quant à ça, répliqua Bibmd’er, 
frrai mon prix moi-même en 

temps et lieu. Tu dis que c’est 
pressé, mon fils ? eh bien l par­
tons !

B aise ne bougea pas : son regard 
exprimait toujours la même dé­
fiance,

I^e fait est qu'il éta't difficile d’ac­
corder les paroles de Bibandier avec 
l'expression de douceur patiente qui 
était sur son pauvre visage, maigre, 
pâ e et défair. Il semblait à B aise 
que son vieux camarade souriait 
aussi par trop débonnairement an 
pariant de meurtre.

—Ah çà ! reprit-il d’un ton d’hé- j

. • *
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— Ça ne me fait rien, répondit 
ancien uh!an : chacun pour soi î Je 

; hs que je me servirais volon- 
u couteau avec de pauvres 

chérubins comme ça. J espere bien 
qu’on rr*c .^isiera ia lioerte de m'y 
prendre à ma guise.

— Carte b anchr, pourvu que Cela 
! camarades n’atteignait pa3 des pro- 'soit fait.

■ portions ble i tragiques, Çi sera fait, mon bonhomme, et
L> ailleurs, on n’ecait pa^ < lui p^o^remeiit ! 

faire entrevoir ic >'îP7 ^ a î un —Viens donc, dit Biai-.e, qui ^e
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nût pas en détail ce qui se passait a Bibandier but une dernière écuei e 
Penhoel, ii pouvait voir, comme tout | de ciJre et n’eut besoin pour ii re* 
,c monde, qu’une Lutte était erg-igée. J joindre que d’al:o« ger un peu le p ;s 
On pourrait avoir besoin de .ui, et j de ses grandes jambes.

‘ ! * j-.».:-- ^uj donner sa j Chemin faisant, B.ais: lui expii­
! qua plus en detail ce qu'on attendait 

En attendant, B aise lui jetait çà de lui ; Bibandier, tout en écoutant, 
et la une pièce blanche pour i empé- ' fredonnait avec sa voix de bus^c-
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cher de ^'impatienter trop fort, et M. 
| de Blois lui avait fm obtenir, par 
son crédit, une petite position cm 

! ciel.e.
j Bibandier était fossoyeur de la pa- 
roissc de Giénac, aux appointements 
fixrs de douze francs par an, plus le

ÀrmPtron/ ri*nt d« fair- d -« améliora- 
tiou/i confid^r^bl^a 4 C'-t hôtel. L»î 

public voyasf^ury trouvera tout 
le confort d •‘iirabl*

: IIIS LEQtEl'ItS [irifl.lRS DE l'HOIX
Jacques Four îiar

HÜISSIKH,
MAGENTA, An^e-Gardien P. q

»

!

Mais, malgré les fièvres cUi marais 
Y iiirvnit, a/ent" poor \* district, A N et deux rnédeci s qui s’étaient éta-

Iiradfr.rd, iK*»J»-a^*:rjt, OU/!yacirjtrj#i. A/^nt* 
Uxkux : K. C. fcUundcM, Bedford, E. Chabot, 
r.t Charte*.

CI J EM IX DE FER
l.E

1)( J.uii 1^ 2 Julllft Iê/î8.“ J «f traitjf l*J» 
» m 1 MtH>a«liith% corr. fur *fjlt :
7.10 A. M. Train r.xfrrct* Vfr.aritd# 

H «r « 1, J ron*ltOhdvl)!e *t îl -Ouillaunie, arrl 
rant k M*Ltr/;»l l 10 20 A. M., fallaot con. 
HM.tion 4 Vî* iri- F a r riba m pour Ktanbrldg* 
MantvUli* <-t !<•* trains d» Jour h j.oUï Bolton, 
l'pribgfb ld rt toot let tediolt* du la nou- 

> e 1 lt* Ar*^1et<fKre.
5.20 P« M. 7’rain M4U venant de 

Drui*toorMvil!f, Kortl tt St (»nilUuro*\ 
arrivant è Karuharo à C-S0 f. M., faisant 
connectloo avec tout le* trait)* pour Bouton, 
Kprit-fctiald i*t tout les end roi le de 1» Koo. 
irllp Angleterre* Aueul pour Montreal, ht 
J«an et ^taI}brldgo.

8.23 P. N|#—Train ExpreM venant 
de ilontrial, Uimiut a 1.10, faUant connoc. 
ttou à hamharn ave* Ifi» traîné venant de 
fcoiton, fila ni tidpe *4 Mariuvtlle, a r ri van. k 
*orfl à 10.10 f. M. et Danville à 10,4» p. m.

10.20 A. M. —'i ralu* Uiolé venant do 
ülanbridgv, .Waterloo et Newport, faîeaut 
connection à Karnbaru avro l»*n traîne da 
^pnnpilfld, Boston et tone lea tndrorte de la 
Nonvclle AagluUrro, an lvaj-t k foiel à l ht. 
f. M

t. a. MacKinnon,
(iér.. Général.
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Royal Mail Steamships

LA Jl/na la plu» courte entre l'Amérique 
I hurope, ne prenant que

5 J O U R9
pour m» rendre d'un continent k Paître. 

Un va U «eau part do québoo ton» \*u JoiJi» 
Passage de 8t-Hvaointhe a Liverpool 

Cabinet, $(J1 fô, $7176 âc 81.15. 
(IVIoij 1 arncna/eRient)

Deuxieme Classe $31 73
Entrepont $21.75

F. BARTELS, Agent.
STJJYACINT1JE

Beptemtri 1187 — 1-an

et

blis depuis peu a la Gaciily, la mort 
ne donnait guère au bourg de G.é- 
nac. Le pauvie Bibandier était 
maigre a faire compassion.

h.aise Je trouva, comme ii l’avait 
annoncé, sous le tonneau de cidre 
qu'on avait mis en perce dans un 
coin de i’a»re. Bibandier était cou­
ché paresseusement dans la pous­
sif re ; sa tête reposait sur une de ses 
mains et l'autre tenait une écuelie 
demi-pleine. Sa figure longue, et 
dont les teintes ternes tiraient sur le 

! gris, s'empourprait légèrement, son 
! 4e;l cave veloutait son regard : il y 
avait dans sa physionomie un repos 
content et parfait.

Il restait là depuis le matin,buvant
tout seul et voyant la vie couleur de i en effet debout.

caille un air a roulades. B*us d une 
fois, avant a’arriver au Port-Cor­
beau, Biaise s’arrêta court pour lui 
dire :

— Du diable si je te comprends, 
mon vieux. Moi qui n’ai pas le 
cœur tendre,je ne pourrais pas chap­
ter à l’heure qu'il est.

—C’est que tu manges tous les 
jours, toi, répliquait Bibandier dou­
cement et le sourire aux ièvres ; si 
tu avais été trois ans a mon régime, 
tu m’en dirais des nouvelles !

Et cela était dit si bonnement ! 
c’était de 1a quintescence de féro­
cité.

En approchant du passage, Bi­
bandier coupa la parole a Biaise, qui 
continuait ses instructions.

— Voilà qui est entendu ! dit-i! ; 
l’affaire des petites est réglée, et tu 
sera content de moi. Qaric aux dé­
penses de l’entreprise, c’est deux 
mouchoirs et quelques bouts de cor­
dc. Mais l’Américain n’est pas seul. 
Que diable avons-nous là ?

Devant le bac, dont l'amarre était 
détachée, trois hommes se tenaient
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POUR RECEVOIR

Franco de Pori\

A 19 CTS LE FRANC,

rose. C’était son jour de fête. Il 
ne buvait airt->i à si soi! qu’une fois 
tous les an-.

Au premier mot que Biaise lui 
g issa tout bas dans l'oreille, il quitta 
sa pose nonchalante et se dressa d'un 
bond sur ses pieds. On eût pu ic 
voir dans toute la longueur de sa 
taille, avec ses membres étiques et 
oiseux ballottant dans un vêtement 
de fijtaine trop large, et qui n’avait 
plus que la corde.

• Bi ! oi: ! dit-i1 avec gaie*. ?, il
c A t5 me
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il y avait tant de joyeuse humeur 
dans son accent et l'expicssion de 
son vi age restait i . débon• air^ que 
ii aise ne put s’empêcher ce lui 
dire :

— Mc comprend «-tu bien ?
— rarûitcmcnt ! répliqua L han­

dier, sans rien perdre de sa tranquil­
lité sereine ; quand que q ic cftO>e 
démange, on se gratte, mon fil*, c’est 
tout simple. L'Américain en est-
il ?

—Ccst lui qui monte le coup.
—Bonne affaire ! moi je n'ai pas

encore travaillé dans ce gcnrc-là.......
mais chacun gagne sa vie comme il 
peut, pas vrai ?

On eut dit que Biaise s'était at­
tendu a plus de resistance, car ii re­
gardait Bibandier d’un œil surpris et 
même un peu inquiet.

Celui-ci parut comprendre ce que 
Biaise avait dans l'esprit. Il emplit 
t’écuclle et la lui présenta d’un geste 
cordia1

—On peut se déboutonner ici,dit- 
il, en montrant du doigt le groupe 
de paysans qui se pressaient autour 
du père Géraud, à la porte de U 
ferme ; voiià deux heures qu'ils ou­
blient le tonneau pour écouter les 
sornettes du vieux gargoticr de Re­
don. Bois un coup, l'Endormeur. 
Je savais bien que Robert et toi» 
vous en viendriez là, quelque jour,et 
je vous attendais.

Son regard, qui prit une n MC 
de mélancolie» tomba sur U fuUiuç 
usée de sa veste.

M. de B ois seul avait le visage 
découvert ; les deux autres cachaient 
soigneusement leurs figures sous les 
larges bords de leurs chapeaux de 
paysans.

Bibandier, q ii était toujours d'ex­
cellente composition, fit semblant de 
rie pas les reconnaître.

Ii salua respectueusement R)bert 
et entra le premier dans le bac.

—Je connais un peu les habitudes 
des chers petits anges, murinura-t il ; 
j e le* rencontre souvent au clair de

: i-nG je me promène, la nuit,
pour ma santé, E.fes auront passé 
l'eau dans leur bxtelet, qui d^it être 
amarré là-bas sous les saules.

Robert s’était approchée de Biai­
se.

— Eh bien ? demanda-t-il tout
DiS.

— Un cœur de pierre ! répliqua le 
gios garçon ; dur comme une lame 
de poignard. Je ne le croyais pas 
si fort que cela !

—Tant mieux I dit Robert
Bibandier s'était emparé de la 

perche du passeur. Au lieu de se 
diriger vers la route de Redon, qui 
lui taisait face, il remonta un peu le 
courant pour gagner un rideau de 
saules qui baignaient leurs bisses 
branches dans la rivière.

A l'aide de sa perche, il écarta le 
grêle feuillage et finit par rencon­
trer, après deux ou trois tentatives 
inutiles, un objet qui sonna contre le 
bois de sa gaffe.

—Qu'est-ce que je disais I s’écria 
t-il joyeusement Perchez un peu, 
s'il vous plait monsieur Biaise, pen­
dant que je vais voir là-dessous.

U abandonna la gaffe en effet et 
gagna le bout du chaland qui pas­
sait sous les saules. On entendit 
un léger bruit puis on vit un petit 
bateau qui s’en allast à la dérive le 
long du bord» du côté du marais.

bibandier» qui reparut au même 
instant regarda fuir la barque et dit 
avec un gros rire bonasse :

—Quand les petits chérubins vou­
dront repasser l'eau» c'est elles q ii 
seront bien attrapées !

PLOMBIER
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No. 148 Rue Cascade, Ancienne maison Léon Plamondon

M. Blondin a une nouvelle machine pour couper et tarauir 
les tuyaux et faire les nipples à meilleur marché qu’à Montréal i 
ailleurs.

Valves nécessaires aux fro aiders 
Tuyaux en fer et en plo nb,

Tuyaux en grès,
Appareils 3 gaz,

Appareils de chauffage et Je lieu - i‘ aïs ince. 
Matériaux de première cias-je,

OTT V R A.GK G- A. R A. V
à 10-85
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L Atelier est fo irai d an Mitâr « 
Neuf et dans .sa derniers goats, et 1 ’■ u
ce qui est nécessaire pour entrepr<n 1 i*
(îereior de

t lores, Tocjures, Æir-
tulaires.
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